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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITT-RAIRES.

VO. No a

SUR LA CONTROÓIVERsR état de cho.,,il nos faille nbardonner le poste où la Providenc 'nous a pla-
ca-; c'est u rortinire parce qIe je sais que le défaut de droiture dïns

S'oulevée en Jl/cmnagne a popos de i usage les lutteseo;re Rone est ile"enu si nrommun parmi nos controversiites,qu'il
îlulionl, alux profes!anis c( oeris. lfoi cath/igque. a ir·i·par fr.sper tous eseux et pa r devcn:r, pour beaucoup d'hommessin-

La fréqiuenuci' et l'éci des- iontversions qlui. ailns ces derniers tems sur- rères et enncarmis de toute fraude, taie des ca uses de la tentation qu'ils éprou-

outton t eurI.hi le bereanil de r eise de iéphyti e aussi ilisingus par leur vent de nou abandonner. Pour inn part, je suis convaincu que si ious te-

piété que par leur envir, ont provoque en A igîvterre, nuî.i bien qui'en Al ons à conser-er parmi nons le gennd nbre de ceux qui conservent l'a-
jICE'ti!qe ptur vonr sa ir. <1w, prslni d-..'iîàqe ute

temagie, une cotrîver-e îré-aniée ~sur le.reinnvellement. sous conidio. mour île.l vérité, il fant surgneuseent mus abstenir de-tendre a ce but en

de l'acte .nptn, eitré dans la prlati ;tr générle le P l'g!ise, pon tous tiitegat de. fausses et calommnne.ues propositions à la charge de ]'Eglise

ecuis qui viencent a ele de 'ette iinombrabetle réunîiot île -cates discordan- raine
tes qui se donuneti la qaliîeation ciii e: protentanies. Les îr eis,cel Dans la seconde de ses lettres sr estionb!es pour leur franchise, ' on trou-

les d'MIen surtoit, canalèrent cet iqie comme une im iilardonna- ve te pane sivant

Jic of'ense faie à ltir confcsionteint ec qu . îetd é idenient à leur con- -L'Eghse rmnine,nussr bien que la nôtre.enseigno quepour conférer m

tester le i de chéiie'na. lle;s priînîdcnt que rien ilest lui opsé à la baptéime valide, il fanut quje Penu soit repndue sur l'enfant. Or, notre clergé

charit ê qui uit lesencc du lristianisme, quîn p areil!e rigueur dot on à pria iutume de n'asperger que iròs-iegéremertleisage des enfans, et

doit avoir honte à notri époque, ei qi, maenx quc otle nltre ,ré vòle Pirré- bien.queect usag. pinse n?étre considere îpw conne-une irregularite insufli-
-.concilinbe hine< re tirerméI le cœur des îtlhiqiJues rontre poeurre le la sanie pour ,ang;uiler le acraîcelt, elle Peuit cependant avoir induit I lg'iise

*ré(orme. Les aotres. Ce icont prini-ipalemuenit les nnghens. nous aeuiet romaine à coneevoir îles doutes sur le réel .ccomplis--enent de l'ac.tion sa-

il'n mépris natr.mtt pir tes tplus vénértli cutiiens de la primitive ern et ele. .ai moi-néiie .onn nt to eclé-iastique protestant qui réitéra

Eglise, e: (ltamment îe certai catns ip q% endeit IJe réitérer le ba[té- in baptmire, par( e gitri avait appris, d'un at le de.mc imoins qui y avaient

mie ai: hérrtiques, tIs en concluent que I . a cathliue .s mnttre hé.: assiste, que pas mie seule gotitte dleau n!avaiî·touché le visage de Penfant.

rétique it ce poit-et qu'elle joint à es .îit . -- rreirs celle des aFabaptis/es. I't j'a i mi-même, npppysur des tnîaignagas mulhenliques, tout lieu le

De si gwee nelu:-attions, eni-d!ehî mme -i l'on veut dIL point île vute croire que /« méne dwse arrive drêsfrégemmen dans les grandos paroisses.

purement lh iotie, nuis pa o-ent iérter e, plus: sérict.x examen. ouv ',neut 60 . 70 enfranesent Il;phisés à lafoi.s. ce qi .fait quele mtits-

N.ous commen'eron, par r îi-ilri aux mer.brs île I gli-e anglienne, tre, tojours pres,é d'en -miir, y appote tre-îeu d'ttention. La goutte ou

. onus fordtit, puir réfr'î leuir, irf.t, sur les aveux de leurs propres iniiis- les gouttes es u qui pourraient teidre lenfant ne tomlent ordimiurenicot

treS. nOocupronN enije pe proj»rement dini; c'est.. que sur ses a::g!s m siur son petit bornet, a nsi -le pauvre. enfaut se trouve
ensu~~~it îl'A 1tutst prîîeîin l>scet-<ie la t

à-dire, ec:c qui proiusent envme soit la ttr.f'ssi' d'A îg-.urg, soit la e l prive du bapîwm.

fession hehique. Quant ux ratioliei, qui st-' iisent amis dis lumièrrs,il Une troiièmtîr lettretIe riême source, 'exprime nisiîri memeau.et

ne saurait mêmei cin être question. ptismiti ont publiquettétnt aljuiré. avec " I aétpétitiol; du baptême est irdonnee pour-Ja reparat onces dLfectuo-

Ja divinité dii Rdempteur et te tlv,;åjre dle la stt Tinito, tute révéla- sités éventuelles et -présumées d in prenier t >pteme,; et quicor que con-

tion suîrîtutt:îrelle qîuelionque, -cc d. hii veux diu -simple bon sens, s.ufit liai a.pratique observce par I?tise aiiglicane cinns iinnmtratron de ce

pur iivai'i iter le tibtiyt:in contér dans .1mi reille-condition .gqui exclu; dsarement, dans nos popullses lés surl n t; quionque a été témoim de

toute in-tention ci I manière dlotit il est. coniferé par des eccle.asique' qui y attachent une si

L'îarigine île ct. comrovre remonte nit mais d'noût de l'année 1S4.5 médiocreinportatire..conprendn fIcieient que les va, de cette espèce

-upa>qu- à :I.tlile le Ec h c.rrn'min reprhniut. dan. de.-. ternes trò-- sont gunèr ;en tI possibles et mnte tres-vusemblables
teulmesuirs, aix a lienns ronvertt- à la f'îi enti.iue. "dc e rendre cou- Bientôt anprès ces a.c.a.i!.ian témo:gnags, rendus par de; ecclésiastiques

a bIes (le e neri'e. o Ptannt onfé r"r. pour la scnm i s et srms 1,1 momi- na gîYi otre leur propre Eghse. part unte nouvell lettre adresse ai jour-
dre apjarcce 'im totf cad'tniç 11, le .cremaent de baptme, et fvent t que nous a vous.c.,pp.r una aitre uilistre le IEg1ise a nglicalie.

aussi le rit' sacramncitelde r."î i. te dinmati rila istiq Ile piro- Il Pendant le s!'jIur que je tiS le tiire à Londres, dit ce nouveau té-

vnqua immdi ant unt cOrrespoi nidnce qule le jourial refut.a dl'a'nIr de. ttoinj'aiiie t e- issanre de t rois-.cas qui i' ent entre eux aucune re-

comm0ai uniquer à son public, mais qi-bitt le réduisit au iletce des vain- latiii ier.t, lui ns qui innop trois caoîstaîtent le fait que iai laii nistration

à. du b tèaptêime il 7' pQinl étéfait vage d'rau. Ce- trois futs.taient pas-

Ln première de ces leittrcs Si .remt riuablee. êerite pr un ecclésiastique 4,-. à i 'ni ébme a ' oqutie et dans la mme i.thi.e : (elle de Saint-Pancree.

angiir.an, s'uxrimit ur cette c.ntestition dans les termes suivow: J'y. ni vI tn ptiiteur posant sur le front d'n. eiftnt un des doigt, (e sa

"' La oratique aujoud'hui Jatise Ilt' glise er.thiliquie. d~rbipiser, lmnin gaht11,11. à peice ¯lîmicté d'un p d'eail et l'y tenait immobile pen-
oUs coadition, l's muemibres de PEoise ,P'ïtat WPA th.terre,d:te de quoo- 'ntt ie de sadroite il fusait sur 'eit le signe de la croix (ici il n'ent

que où l'onî avnit pu reimn--quer rui/ n'îavait poir éfé fait .age d'tit dnns as ni : C qtuentti les Iparoles sacramentelles) ;et commej'ni été souvent

un baplme r'ürtu dans l'.* te itd no 'ises. l'oi serait tort dispouif à re- appelé par Ie hauts dignitaires pour ndiniiiittrer le bapètême, j'ai pu tae con-
Çtser tonte fi à un, fit île ee ntre ; mais il î'a j'6 uné pnr des e.- vn'nere moi-même combini il faut a-.poorerd'ttetion et t soin- pour bap-

léSiStiq :a nienn -. itque réclement cu certn" élior cl drns cerpes tiser validement le grand nob re d'enfîns que nl prq'uente à !a fois ait mi-

paroisse /'campne a usag'e ocoit é,éra/mt tpp/u.de .nr pas rl- n7 1tr*e. (nt' 1tt qutani. deau qui y est employée est toujours rîiiiinie, et

ployr d'e'av, bapti.tmale cna I/ter. Que ii 'on î st' rpeîîîlle qie l'euit nniI- wL' vase qui a.c n :rmen exis laïques d'ailleurs sont or-

relle et lémtaittir est abs!mei*t népessnire pour la validité dubaIttme, diiiniretuent dans la pl.us proflonde ignorance île ce qui'exige la vazilité du

!-t que, sutivant PoIiiin comiun l de ronistcs, Poinission u.n e~cule sa cremtent. Récemuint t encore, j ai et t' prie pur titi très. honorable ntégo-

les paroles rnmraentelles, nq f-elic iue 'ine particule copu'ative, aluére cite dje point efmloyII;cr d'rrw pour le baptême de son enfatt, parce qu'il
re rite donît tohisrvation est une des coiditiois du Iaiut éternel, "l et cot- était, disait-il, trop tible potir pouvoir et, supporter l'impression. Les mé-

naissant, d'autre paru. les apinins répnnduiies parmi tine portion trés-consi- res et les nourrices, d'ailleurs, npportent les enfans tellenîctt cnveloppés.

dérable do ntre cle'rü sur la inture .de' nnerma. ad tssi bil <le l né- qt'il hit donne.r un soi extrêie à ie qu'une seule goutte vienne toucher
gligence avec liull¯lu il les coi fère." je crains qtue la vérité t nous défen- le visag île 'enfanit : eînore ouite.d-on souvent cs; femmes se plaindre que

îlo d'4liriîer et le sotlteliir que tPEglisc romaine mntîqu même de l'Pni- leurs enfans ou leurs iourtrssonî- nient été trop rudement aspergés."
bre d'un mtotif pour rebtiuiser t oeux qui, sortant le chicz nous. vont ti de- Ui ntire nitnstre na hn cartifitit en iméme teis 4ue le recteur l'une

mantIer a foi. Goui ençons donc par nis c~orriger net alors grande métropole contiiiitt toujours i baptiser par la simple apposition, sur
seulemeniit on Pourrna dire ute lactionî snernmtettlle, qatitlifiée de an'riht'ge, l front de ses jeunes nophytes, d'un de ses doigts légèrement humecté

là'a pas oml'uibre à'1n1 motutif ; et i chîa rité nous oblige g penser qu'alors elle i'eno.
tombera d'elle-mme en dlsuétide. Si je vous écris ces choses, c n'est De tant de témaoiglnges si atlientiities et si parfnite.ment concordans; il

pas que je veuille protéger ou défendre Perreur, ni que je prétende q u 'en cet résulte donc it moins un doute légitiue et riisonnable sur la question d
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savoir: si un Anglai. à cons qu'ilI n'appn'tienne;L. ite catholtiue, est membres. L'Eglise a ses lois particulières. ouchant le sacrement
bapt, c'sà dire s il est reellement brtien. .C.'es e que cuiinrmen du mainge, counnu la société ivde n ses imges iour les contrats
encore les circonstances de la réconcqniiin, soit di respecable docteur vivils. L'o>li; icIo pour ln partie cathli : cdi'server ces lis en-
Newmi:,n, bien connu par son mritue, s ,t-de tS eux qui v'ont prrécld trîne n .m essnrmemnt.nour la parie diissidine i'oblig:nion de <y son-
ou suivi dans sa némornble converon, et qui tous oni ardemment d'ir i ettre. Accept er lilbrement le COt~rti,. 'et Coniseirt. 'gniemrcut
le renouvellent. sous condition, de leur laptéime. ttlais si, dit à ce su? aux eu.ohitious id y sontamtnuehí-s..
le rerei:î -auquel nous avon enprunié t'es corresponldances a -iienoees • Or, qui ne sait que iubli:tion il'-'ever les enln:s dans in lii cnt ho-

-de pareils faits ont lieu dans cette lEgi'e nrigliaaoe, si tidre de sa hsiarqiîichi tesbi condiion Ihr mps hi lise à
de son antque runel, Je la m'oaservainon des trtis syîmoles chiriaienen et de tout mr été dm îrîiste Ns As:u iîbli-isics out itunIL r:i uqîsI' 1,r C'est d'nin-
jcs trer.tes: neufam éieies de for. par e-quels elle se dia n el ß, de ou- . .
tes les autres sectes lrotestantes, que seri-ce de ces nimes sectes lors- q'."n Æg tins uir ries notionsbon î:x-e de r;ouQ n drpganisation

qu'elIes ne reconnaissent-ni hiéi-arctie; nii nutciri.é, ni tradliticns pirimtiives, 'hve et de ses hus. On t prend comme ni mst:mîn>r purement
et qui coniîdèrent«conne n·cceîire, comnie superstitieux mme et coume unmnaine, et dut ce point ite vie, le plus hîx .u;u'i on însse spl-
irrationnel tout ce Iui t ien. nux rites sres de P'Egiise l Que sern-re emro- cCr, on lui demumb, de inrliier ses loï. sa on.<t:tion et quálqiefoi

re, là où le rationalismîe, le panthéisme et i'antrpo,î-'tric eont devenus les jni'à son dogot, oub'i.it tijours yuni lisv. î1 'i, q i Q i le dépt
religions de la presque totnliM du clergé chargé d'dmilniwter cet indienusa- dvin, ne iait jPinhïni ;l'aérer pli y·rmere gun y pmrte la plus
bIle moyen de sa!ut ?" C' 'ecé-que u---nouiropn'ons d'examiner lans leern atteiîit. Lu plupit dès «c>tiitiîs i que nr.ns voyrins surgir, li
un prochain article ·quiceura polir objt Padminitraioi du blipteme, telle plupart des dtlie.utAs ii'on sonèive dans la prus coune dans iNd-
qu'elle est pratiquée en Suisse en Allemagne. -mi de /< Rel. rintisitio n'ont pas d'autre source que ecetIe fatale cunfiision d'i-

-= ZG>ég - diées.
UeMrAnGE WtIerE tEvi'TatÝRE Cfi.ltTlRf A 'A ,RAS. Ainsi. ians lu Cis priscnt les iEcrivainis ui brnnnt la conduite'du

Le -père-dt jeune fiancé, qui est cautlique, §est adressé à lauto. vêunrable enrdinal.évêque l':Arrs, et qui-mlrul:i:t le clergé toit
rité dio.ésaine pour obttenir les dispenses n-eessnirtes. t niir clans :eir bl uu crdient de très-bîniv u i quec'est nn bulle

Comme coniition première de la cncession de ces dispenses; ilti tpe Grigoire XVI n a introcir. :une uie notuveta dans
le cur-de la pariisse d'abord, et .M. le cardinal-évêque d'Af-rus en- Eglîise, s'obiati o i excite ht:oirs ph ilntc:. Sans vouloir faire ici

suite, ont ex.g des Furs épdùx tir rms écrite qui les enfans à une leçot de droit ecncsmsiqt, ntus dir.ms euin deux mois que ilE-
natre;.de ce marage seraient élevés clans la religion ethaliim.'. glise a cl tut tens proscrit un principe ls nirtaces îdes fidèles avec

Quoique personnellement disises à rr'n-pltr n cet égorci le oa de sl nfid&les, 'et-à-dire avee.~cetx i-tue prse nt- ps lu [tmnme
PEgiie, sans toutefois en prendre Pangagment beriî A s par'ns en- foi ; et ltrsqtile s'est relaucbi• de Clle règle g.I'--r. le. ce ia été

tholiqies n'ont- pas cri devoir réilercet te obligitun de la jeue qu'avte l'es"iur fond que Il. fmimre croyant aiiir.:ruii sa foi Ir

-personne appartenant an culi nairnn. membîre iifidèle et «îggtnera:it à Jésiîs-Chisi ls enfCns issus de ces-,
En onsépence, les dispenses riécessaires pour la célébrition du maMrngs. Maintenant. qutCa fornie de i'obiigtion va; ie, que ce

mariage à l'église ont été refusées. . tit u"e promnsse écrite on un en g sent d'htoneur, l'obligation,
Voilà les fiits tels qìie les rapporte le Progru du Pas-d'- Calis. ti food, ac été toitrjouiurs et parcout la nwiit. i riêl, . uni verselle, et

dont le réducteur en clief, -L Frérdéric Degi-or, est le père ie la nous ourrons ner dlam te in-tendue rigueir îles exemjles récen.-s
jeune personne ne sujet de laquelle étaient so!hlitées les dispenses qcil prttivenàt assez haut que ial, adiT·l s'agit îe ses lois, sait
pour disparité d culte. airte fléchir lis êttes les plus augusts comme i to!,mé di ses plue

Le ICourrier Franç'is, nvec une modérntion de langage ct uni humbles enfans. -Unîi dý la .Religol.
droiture d'mntion que nous nions-à.retnnaître, s'est emparé de
'.e fait pour soulever une question de principes.

Ce jdurnal, qui prfi'-sse' ls idies av:ancé:es en matière de libertié
religieuse, voit cans le re d-le bénir un mariage imixte- par la rai-
son que lUne-des pa-ties comrnac'tes n'a pas foulu prendre Ien-
gagnement-d'élever ses-enlisn clins la reliion ctiiiitlitue," un ncet.-
d'intié-ran cc, non moitis- -ntrar-a à lesprit du rhristianisen. t'zux
principts-Je liberté lror!lniés par nos institutions, et dont le cergé
lui-même réclane. dit-ill l bénéîfce,

Le Courrier p'u'tnç.,is toumbe ici dans une dîuble orreur, et nouse
avons trop de coifaich sn sa loynuté pour ne pas esp(.rtr qu'a pres
avoir-enîendunos courtes explicitions, il ne fern pa s difficulté de le
recon nt re?

Si nous-comprmnons bien l'espritd tucolérennce qii los principes si
souvent'invoqués de 8e ;on fait piitrer dans nire société mode tie.
nous cryonis que cettd fléranîce puremnut civile bco dit pas Ctre
confondlué; r'ome on le fMit trop suven:, tv-c la tolér-unce religi-
euse qui admettrait inditTérinmient tous les cuites, et 'ne serait nu

fond que hW négation de tcoutes les eroyances. Que chacun prIfesse
librement sno cule, et que chaoue culte le guéerme d'après lus lois
qui lui sont-proipres, voilà, ee-semble les-deux itsts véritables de la
liberté de cinscienc, telle que nos publides lunt déiMi ei en ré
elament l'usae.

-Or, dans la question des maringes mixtes,-ces d"tx conditions irt-
--dameitaiehs - sont manifestrrient 'especrés. 1L'Eglise enthndiqut
inpoise, conmie c'est son droit- et son devuil à I'u dmes membres
les lois qu'elle a reques des napôtres. Maisnràmiño il sat d',în con-
trai où doit nnéecssaîremnnt intervenir "n mnorr professnt un nure
culte, toute la queston se réduit à suvoir si ce deridér est "viotleuth

-quelque ntnire dans sa cunscienen, parec iue le contrht, ju'i est
toujours libre d'ccepter ou de refuser, devra étrn fait u'près les re-
'bles et suivant les coiridiions dont l'Eglise Ctholiq1ue lait dépendrce
le concours de son ministère spirituel. A notre lour, noms nous ud-
resonis a tout hnmme de bon vouloir et de bon sans : une qestmion
ainsi po&é: n'est.elle pas résolue ? SYst-on jimais avisù de crier r

intolerance, parce qu'n étranger Contractant en Fraticm avec «un
-Franus, se trouve soumis aux ftormes et conditions prescrites par
ici loi française 7 Telle est exactemnut la sîtutititn où se lcn t'.
personne qui, professant tru cultu diffèrent, detandue a 'Eglise ca-
1holirtc de bénir le mariage qu'elle veut contracter avec Puim de ses

AFFAIRE DES JESUITES.
KVolice sur -De Ponbol, min¶utre lie 'orlugal.

il circuîle <n cette vil ut ouvrnge gi ii pour.titre The ft:ll of the fenitffs. De Ir.
chulc dm Jsuhite dar" tt le. siecle &. :pr le; Come d St. di: S"l , p:air de rrtnce«;
nu s :turo:is occasion de p:.rt-r de cet ouv rge tils iu long ; ujUurd'uinougn miur

u°"tqne"te" t, rirt nctrer nos I-c curs en cun:aus cee avec t. 'unu Caren itM:,
murquin i,: Pmbai, et preL r t'- t.rt d.. port n, t n ga, h -Un d et peut-èn;c le pre-

nir ers-cuceur d.. J.uùie. Cc l.n--e -un .rons don . acr.t par un Jsuite,
n:i pa'Un toi, ti etnit par tun t--uiësia 'q c, qt Ieo q:-. deu, rr-t :. iravawu

d"'u"" tc eirîntis, robert C . C .h s: WILA tct lar: itrd'enen e-t du 3. e3Svaux
baron deO i liI .

MiDurant b- radue do Jean V. les Jéuituies furu'ntt en ;randc fni-eur à la
'our de Lisbonne. Ce Roi mourtt entre les brns titi'lhre I. MaLagrid.

Carvailho était ars I'usi de li So'ioù, oi paoismnit Im:r'. Les Jésiite,
upe P rci Jean avait cutuune de couir, he recotn n tei, ae.- peu Ja
îprùvoynnre, pour les ambiassades de Lomlrei et eViutne. et t'unsuite à sou

successeur Jepii [er. paur prumier ministre. Cependant Iientt le crédit
et 1- pouvar des Jéüuitos ltt potmn't omrnge ; et il médita leur ruine.

L premtière u'rnsion qu'il Cit d les lltrsécuter, e pré.enta à 'épo-
que du traité uvec P EsIgne pour cui ér.htage île uerrpie, et la Nxation de
nouvelles limites tin l'Amérpiue méridiiiae. Nous avons vu.quel
fut le t ouif de ce trail, et que'e en fut Pis-u. Le dèsurdre qui survint

tarmi le. ladiens rut iputù îr pu malrquiý c Pîtalitl i l'iniluence et à ainm-
ition îles Jérites. A lors parurent et la fable ritliullele Nicolns Ier., roi

titi Paragua', et ce rtyaume imnare, nsurp cdas A PAmriue mr:-
uicnale, et i t inuttres 'ontte, absurds quiTuret répanu-: tdtns toute PEu-

rCope, avec la aliiUeuse intetion de noiri l'Ordre des Jésuites.
- " L'insurreciton des Indins· du airagunyî- est .regandte, cummunémeni,

eunme la premiire nue de uaversionque Pobtial porinit aux Jésuites. Ca
miiistre avnait liun de te rendre maitru absolu di P Etn ; et craignait du

trouver de deppositin di la pa'rt du frère d Roi, Doni Peir, qui était fort
ttneih à la Soriéé. tIne dilspetise avait :ü olttnue de la Cour de Rout,

pour_ permettire Y Dun Pldr d'piuser sa niuce ; C Pnuhbl, n"ce la certiti-
de ii stnerès, travnilla à emtcher le atit i il dacha l'inspirer au Roi de
la januisie contre son -re, insinua diverses rai ions pour rie li Princessc ûti

dnnée à quelque Piiec érrangr', et propos Guiinuine, d c'e Cumbe ri,
de préfretc S tut tut t:c. Le -Roi nyant îsui ó sn cotinf'îlu r, la P. Mln-
reyrn, ce Jsuiiteutt nssez d'mpire 'ur son maiitre pour lui faire rejeter lit
propositionr cie ce maring'. -Ds ce momnscti, i ttnuquij de dunner cOte
à sn ventgennce. non setilermeiti contre le Prihce et le P". Mlorcyra,mnais atissi

'onitre utut l'Ordre des J stties.
Un nucre-otif.rnipal de n ra go contre la noci6té n'ètait que trop bien

connu dles Missionnaires. Le piis grand tobstacló nu succðs des misisitni
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pbrîi lee Indiens provenait des "iu.enee qiun les riuec.s colonz européens ex- ce pnuvoir Fe termine là où se termine la bien public ; que ce que
erç.iient, et que les ts: ernur4 ti Roi. toléraient. I:: . ésiliter, avucri ne demande pas le bien p -lu!c -est hors de la c6rip étence dc celi qi'
.ujtus à Itter cnutr il, Aluoritü i lus-; iHsr pvenict u pr guw verne. Sesius, qi rM ait év e de Ptolém'ndeeCn 'iybe Prt'n4.10
I,.ur erédit à Madrid et à t.i-hn.ne, à dttendre les pauvres b liens d tout nTirme la ini. ebsc dans uni baange qu'il'pronotnça devant Peinripireur
outrugc pernnKel, et à em. .êher qu'ils ne feunnt jetus ins esenln. A rnd A i:wi qlque /kazarr que soit mn dotrinîe, ele a mu minsle'm 6-

Sur 'es entrefie:, Ponbal envoya son frère Fiançais-Xavicr Memlosa, rite l'ltre relle dLes doteur. de p Eglitnt dles âges anciers -e moderne8.

en qunlité du Captan gnon et e G.mvere du Marngnié. tans k- Bré- Au r 4et si 'antîrité civile ne se'orne pna ni devoir die prrcurer le bien
i, et jam e pays n'vt cnnu nu t d an n i ique & pdlic et q- pr nèrpnt état conmmîe tel, soit Mp, di capable dlomaie d

nuli. inolei. L'a pie Rine Dhgiîrière.e Marie-Annue lrie, favo, propiort, l s'en :tiSi <tue cenx qui guîverte, -euvent distribuer lesterre'
;;isnis pa rti tu i iiim l1 'sus. L4irsqu<-e que tes J suites et:ü'nt pn.ur et les uble. de la curinne à h'urs pnrens et amis, à . des personî e'de

le Brsil, ulle uv'it tynnd stinld les exiortr à teaa luir avec züh. y lu prt"In imluvaises moeurs et qui ne renet aucun service à la nation. détruirê le
pagation d e la ci'gion, et lur recnt mmndait de I'wnfrr rmtiment dl5 fi ortiitions, îniiénr les n îennux nu prot de iielque aitculierei san¯s

.bstnle u'il p..mere1éprouver de In part des Conms IPorI.tugi et Ci.es1 I lesser la jus1i ce et être teus t la restitution. C'est ainsi qe l'alandon dëi
Oniciers du l.i. un leur pm'rotuit bien ty remédier et de tenir cetic coir- notions mtourelle et rlm:i entales de la justice reçis 'odis les écoles, mn-e'
respondlanct tr.'cte. Ass.ést: le -a p"rtction, les Mii<ntuires pur- u d-potime le plus révohat.
tèrent soivnt des it'es contre Frna, Is-XvierMed ; et les in jures I Alais. ira-t-n, qui a donW le domaine de propriété-des biens de la cou-

filles ns auxi s uiren. in ileir Ir.c Alinistre fuirieti r: t'unn? IJe réponads que erson ne ne la, pas plus que celuii des biens de P E-
de ne ponenir .IL'î ir lî's.antueurs dle ces sncintions bien deviennent bient.dèe PEétat )d de -

était rédlit no dispoir. Alain la !einu mourut, el il trouva noyen dc w' glise', ils tie ton plus u ibIes de- recevoir une dispusitionr.arbitraire, ni
rendre m'iire .le s à ins tpairtiriers ; il découvrii alrs cn qu'il nUAit uie dispnsition nu prOft du pnrticulier ; ils t'ont plus d'autre disponrbilité
e.henl: à 'onnaitre depuis Inn . Ilest H ail a d'imagier 'ombiei se rage . que celle lue demande e bin de Pat, nu de Pi li-.. 'De. ils n-e sont
nugmeta contre les ml0iom:nnirs ut les JAsuite" en gîén'al. luw sumis à romn dmaiîne de proprité, mais 'euIe'-ent-ù un domnine de

La oinuit' le ee. P ri. "Ar's le treiblmnit de terre du q 1er, novembre juriditit. 't-à-d ire, A une natiité lii puisse les laire servir exclusive-
1755, lui fIotrit le notu x sujets de resseimiFnell. Les Pres e r"pani- lieun ait bien commun le est 'nrgée de procurer, slit que ce soit celui,
dirent dans la tille et duan lks campagnes adjacentwe, invitant pnatut 10: de In relienn, Soit qe ne soi cliri de Ett
peuples à la 'itnce. On crnii i leur iermons. mi su pr.nit euu:ur de e qii -ien t d'tre dit. servir à résoudrea III uestion de la vic.ànce des
leurs cunfesonux. Dv> prLr-'sions ie pnite's édifiniert la ville. A ti- bieons.Un in nuI', <i.and il is ni saus le lmnaine de jurisiittim.ni 50u2
imiés par une -nitei Iîori:nice, les predieatour. ainonçnrnqit qu les Maiîi-M. le dmch.e du lroprit. Les biens it donaine dle propriété, c'està-dire, les
tés qui dè.: !ict li xiynulle et dle- ha:bens lit Cml. qui voulait ;Ill-, lies les particuber dviennent nans.lirsque le propriétaire ot les alhan
nir aveuc éim les î 'iu' i t les sndales pulies. îLn Cur fno sifuit indnntte librnutt, ou meurt saus avoir d'hi5iers qui aient droit de les ré An-
du zèle dus Jesuites. L.e ii, p ritir, remerci'n Ih'ur Provinia, et Mr- mer. Ces lie. niisi délaissés, ou sanis mlir, deviennent le droit naturel

dnnn que les répurtint, deu leur nmitOn profess ftss'n tfites a 'x il'penii- la prile légiîine du iie tant. L'au iité soutverni rpetut to'des
du Tror lloyap. it ue martue de la faeur du Roi morti fia vet ut l lraisns lég tUnes de ls réserver ni fi- ' Gn qu'ils u'emrit R.u bien de Mus.

inistre il .- e puisd lu dume: desl Jéuites, pùuialemt do Acnlagridn, au lieu le ne servir qu' Il-nvnince 'un seul. Oas ce 'us, ls biens vnen
qui avait frt '11 rimer ul ouvre slu h-unblement de terre, que le Roi appartinet le droit posit:f nu tfe-,. Mais 'ailes y he ttentit il ny-n
lui, et apprilen hte::.'t. Sn ltajesté signifin l'itientin qu'elle avait tI que les Ibien des pAr'tier ou les Iens s Wti le dmtinu de pr'priété qui
faire utin reunte 'pi rit il de l jtours, sous la direc'tiol Le ce clhre J- iet st-;tibles fne racaion. Les Ihnis le Elisec, ainsi que le. biens de

>uite. Le Martit apr lit iiter tîus les re:smd 'os de en politihp:e ar- , 'Et:a ne sortent j:unis d dessous &e dleminiie de juridie.tion. Le gouver-
tint':es -our d etite: es Jü-ides qui elryi'ent h.s spiis l'n a:moçantt uin peut mourir ou éir.' chaD:. tuais tutoîrité nîe iietr las. Ceci est donc
un Dieu etn:'r, n-urt le oi u.n't il cnepiutin était r').mtée pour reiver- lui tin mauvaiiis nnemoni: L. Jésiites sont seuprmés. Dunc /eiu's
ser le Gnuverneet, ut qu'à A m os que i\ln igr!n ne fût ébin, ly penple bienîs fuentiri et div ennent la 1 roic Je porieir civil. Si la milireent à
allait se soîulh.vrr. Le Rloi, iiîi., o's, ouie' lsn h:eîattàîu- <iPètnt soîtil'Triraient ils qiie P iEgie déthnl t 'n-
rusé alinisre, redoutr.nt le res lnInnt dle itu'e la vilib. sndre-a le müme cans et .'tpproprint les htàhnens et les muble- qui avaient éîé Dleet'és ai
joir it N:t.'eu Pl . 't utn lV i eu d n oennître la vohitè positit c dit i 1ii, service de la ?iiî ils liraient neu.e raison : Yn natin jusqu'ici n til aan-
il.e fre'n à donner I'in0re à ':ilaida de se rurr el Lisbmnne u 3üuhnL I de es bipîî.:ns par le moyen i:de la milice., tainiînnt elle en tirer -van-

Il défendit eutiste le n prei,ons et toutes le., autrcs marques pubiiques le tiet 'une ntre nninCe. Si le goiv'enent se irnvait cont'inî.par une
.repetir ci tud;ition, :,i ia t5 1ui lier lie les lsaies de in ville ni de- injî,te vexation, île i;î.'rnimer la police. ei di lerourir à un atre rnde de

vaiein étri' nriu' qu'it le, eis.:' nati'urlles ; i reuissit à tenir le fitible pourvoir à la stret puliqu, ses ations, Ou maisons de policesî ratet-elles
Roi dans la erninie c'rtine'llede miiploits imgimnairCs. le etoeiratios c - e' bi-n ir-ns qui irniunt de droit au trüsir des fabriues ? nii., mais on
di'iurretlions. i.e lit lut Ad omecttmenl suibjugi ; toit lut tian.lutn à chmmit d'en tirer le parti ie lon poIrrait. lpur dunr aux frais dit
an disp'itîin du MUie ; son pouv'ir devint tlu ;i il ne tarida paIms à nouvenu miAl de mainten.r j séurit p&MIluq. Voi à ce qui semble
.dlllîyer' son dit..h!e eantre ils ute tulle -érie d'ates lespUtiqute' et raisnnah! aux n v'rsnir le notire.caise. Opot' Iurquioi, itant èuitablîles
tyrniiques, qu l' tanns di mnde n'en fourniissenit 1ptc depareils. Oi envers 'tat, sont. ils '.i iijiiiutes enver- Elgise. Elle avait des bien dont
peut en trouvor tous le étnils dans les tuiire vîrohnîes de an se, imprins elLe tenait luie cmi me dL'ellens upôiv'es de la l'i et de l'ée uention
à Florence en t S5 eans les .licre d maro.s de Pomîa ; dans lin, Mrtie'rnne. et non coent îe Iîv;îi- fror'ée de snri'er cesexcellens ministres,

./1ntcedu)es dit nisiredum'ru'sd- Pom/,l.et didans diversautres uvrag h l't veut encor' lui eîleer le- b)ietns dont elle lîs entretenait, po r
Son pouvoir expi'en tîci le !il. en 1777. l fuiteprisean, ncmlsé, et qu'el:e ne pmie pa 'nutinuer Pouvre par d'aure.' C'est à ce poin"t'q her

et canvaiic. Û i'nnim , ur s" .[ g a île c' 1 wn'rimesn s qiiui Pu mriient puvuir 'ivil est htrtile à PFtlie îe D:eu I l
une puitinilt cp ta. La btn. Ia sîiîitatin dl p:sieîrs Cou"t êtr'a n- On dit: & Les Jésites le unaient exier q'n vertu des los civiles. et

gres, voiIutt bien lSi fire goce d hn vie ; il ut seulement buani à Pombil, en vtu de cs is s teules il leMtir ait possibe i'uquénr ni île posséder :f
où il mourut un 17SSr. quelle pnîriue donnei-l-on d'une nsertieon si tiraichatiie ? Point di'iutre qtic

-. ""--'Va qm.prit d pins irl igmuL es juifc. nsulles J'adcor amer tems Qrs publi-
C O l R E S , O N 1) A N C E . ci's Ceit1' rnittoni t'est Ins pour moi d'tin gi'adui. poids : c'est conme si lPon

-te tatI tîut le vitirinisme uni ivec le proitesitatmisme. l.a même asser-
A/. L ' E D / T E U ttion vient ienuilte i'intre P' g!ise, elle ie peut posèder, dii-on, qu 'nru vertu

A l'occasion de l;ns d Jésuuit"'s di, Canan, j'ai voulu rappeler les ie- lot- i les. Ici li donn comme une preuye, ces pnroles td S. Jeanm
principes fomlamtu:n. dutdroit naturel CuIr l Psques o droit de 'lieC eur hit. 17, v. 26 : 17nosal roy:itenae îles.i' pas de c wr'ndc. Voilà hier its ailées

.'es bens est tutdé. Que tout e uIe J'ai dit suit glinlifié dlabsurd', de ri- que le. !aïques abusent îLe ce passage pour 'onrteter à l'Eglise ses ditis les
liî'ule, il n'y a p1as à :'utéen l l: fa (usset se dlùimiontre par lL nrWgumen- plus e-ntiels unis jamais ils ne chcrhen à en fixer le sen> littéral pour sa-

.rigmireux et logiques, anu lieu i;ie la vérité sattaque par des épithétes otie- voir il'een tient in cons<quence qu'ils en tirent. Quand Pilate îemndi :
Fe.-, oit par le iirenam'iui. J e-tus-Christ : étes vaus r'i, i penit aux ris iti tnoiei.régeé et gai ré-
.Pai dit dants man article insér dans notre numro 4-Ge que le donine gtnint' alors. J.-C.,er lii r ndanIt man r'ajane n'es /Jai de ce mondc,

.de prolpriété était le droit de tis iosuer de en close riuranirtement: que le pro- vosiu (hi dire : mon rfln n'est p)as coiume'eu le ce monde qui se
1iiétaire peut, par exempllnisser e muaisn vnenntela dumulir', jter son mo- mintiîeneti par i fIre des ar'mes et ne teitent qu'à une fin tempirelle.

thiler dans l'eau ou aui felu d n à des àdéhnauchts tut comme aux pulr'es; Vtilà Pexientin îIue donnent les unimentateurs et tc suggòre le bon sens.
.qu'il peut consou iii' issip, ni-rcomme il lui plaira. Il pourra pårer co.nre Or ile ene signifienition suit il que nElise n'a pas son gouvernement et ses

.ita'irem v'ertu- selon le mauvais uoage 1u1'il aura lait is biets que Dieu lui h>is, comme le veulent iiuelques-uns 'i Suit il qeCu'Ile n pas le hroit de pos-
avsait accord nis il ne péchrt ias ccitre la jusice,lin serti t enu à ln ros- ser, cltnui lI'irme l'ai- "era ne du correspondant lea .l/anges ?
lttution. Voilà hidée que nus donient dîu domaine de proprité Jans le trui té P *-giisc n besoin des deliii u ce mornde pour subvenir à ses nécessités et'
de la justice les muillurs ntturs,telI que le cardinal de Lugo, Stinrez, Azor, ses d1e- penses toumnussi ien (le les' particuliers. De ce que l'individu naît
Sporer, i. 2, lu. 190, Zaliinger et autires. avec des besoins et qu'il doit vivre. on cotncluit avec. rnison qu'il n nuîauurelle-

Tous. les tliéologieis disént, au traité des lois, que le pouvoir civil m.ont le droit daquérir et de posséder. Or Dieu n créé son Eglise avec.lem
l»et, que le devoir de procurer le bien temporel de la sociêtô ; -que mêmes .besoins, à prlotion, que le.individus et il veut qu'elle ay bsiste tou-
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jours, que cel.a plais.A I'Etat, ou non. Donn elle a, du droit nnuMirel, nu
bien q l'iri ndtviU la nCué d'n qu rir et de posséder. ' Par le fit elle a

possédé depuis l1 eommencement de ln -prédicAion de son fnd«ateur qui ùin-
bt aun de sus diseiples écnome des biens rouinuns dit cOllge dles ires
(Ja. 1t, 6.-:3, 29). C'est 'enore un fait qu1e les lois civiles ni du toits du

Jsus-Ch rit, ni bien des siècle:s aprè-, ne lui ont point conféré la enaIa
J'acqiérir. • Donc il fLaut dire ou qu IEglise est de droit nainlrel unpable de
posséder, ou.que pîndant bien des siècl.s plpouse lis t.aches de J-C. ni
commis Ilue des inju'tices en dispurnit leta t-.de bieus qunie li apparttc-
naient pa, h puiSqu'lle n 'avait iPLni s e qèrir ni e piWser lgimement.

Ces raisons,ces frits et d'autres exposés dains les numris 30,3 2 .e:e de-: A-
kOlnes, muraient dù -Dtru dise:té, ljg*queim nt Muis. je Lniiléjeli, neuyi

est ttx, se démontre tel Par de soli.les rtis înrs. Ce qui u. -rai, i'est îram-
quable que par lu sophisrnî, Yi Padruseur en a lbtude ; si inon il ne Im
reste qu'à 'prodiguer contre ce vrai le sercasie; les assertidns gratuites, les
ëpithëtes~ odieuses.

On lit dans P.Jurrore
Ceux qui ne cessent d'invoquerile" drit .pnblic du France sur Wene ma-

tière....... qui la invoqué? Ce n'est-.ertainentent pas le corre<pondant des
jI¿/anges- ir il n' a jaids dit uini o·poor s'ppuyer sur le droit civil. Il
a Contistitiient traité la qulest ion_ (la Ts.ls s pinip-Ies du iroit <lntuIirel.

Bien loin Jin voqLer les codes ci v iL, i là pit qu'ils étaient tous, oU
tots, entachés de queliuie injusti celdontles pai ies gret! iS ot toijour iroi t
de demander hn revocatn. et doiveit, pr'fiter des imrimens favorables, pour
lobtenir. que quand un gouvernement plis. éqitable .uc'.de à un-I.Pnit
moins, c'est le moment opportun de réclamer. Contorm'-nient à re prin'i-
pe il a-écrit, :insi que d'autresur la question ie- biens des Jü.suitcs. On
s'était abstenu da réclamer jusqu'à-présenîparce i' on j.uenît non seulemnin

nuILe, mais mnme dant'reux de la faire. Si durant la durniòre Yesit ni
.'est erîhardi à présenter une. stiypliqueanu grouvernement, crst parie gSio
a cru- quii était entré dans:des dispositions pIn- fAvolrh!s a P F.ghse: un s'e

trompé. P.armi les persoines qui componient alors le gouvernement, l y en
avait au mains une dont:rprinciies et I»iiiluenutice out pu nuire bCaeuup»uîu1
aux jte.e demandes du elerg..; R.

13 U L L E T I N.
A l' Aurore.-.outelle: locales.- B..=or' c By:uowe. %tucelie dut .J'exiqur.

Nous avons reçu nos joutrna ri Éi-opetro tard pour pouvoir les parvou-

rir.Ce~qui nous intéresse le plus rc'est la nomiun tion Lic lort Elgin comme gou..
verneLur Uu Canada. En France les élections sontler.riinées, à lu majonté

de plus dé 100 en faveür du gnverîurerit. En -Irlande, il y a eu d uisio-n
dans le parti ~d'Oconnell.

Nous sommes vraiment peines de ceque ntre confrüre de IXJurore cherche
à envenimer la discussionsur laPaire les Biens des J suite' en Cin-ina. Sem
procédés resseniblent noeuz à %-eu>: d'un enfani qui cIerherait à dépouiller
ea mère déjà auvre-poLr revêtir uré étangère riche.et qui n'itrait pas ie.
soin de ces dépouMeille? Lturore paraîtrait même interdire au clergö le drt

de toute réclamation; *en vou!ant donner' elitendre q'ue ~le clerg n'est ta.
juge compétent danicetue affilire. Qii sera îionc juge coipétent Šes an.

taganistes, et ceux qui ont intérét de le iépouiller? Le elerü tanadien n''st

ias compétent pour léfendy- le prnpriét& de son propre corps! Quelle ab-
surdité . Mai voiCi Un chef di'ccusatin cedrtr i'éditeur les .- j/angrs:
.8'cet qu'il a transporté sans explicatiun dans ses celonesunme correupondan-
-e de New-York enovèe à!' Unitcrs journal fcernçni.Maisp'urioi es ex-
piications ? Pour dire, sans dloîte, que 'uéiir de la corresi ondance avait
tort d'avoir jugé laffaire îes biens des Jésuiteî d'aprs lus prircipes du cler-

gé dît Canada et rie ceux qui Pppuyaient et non d'après ceux dc P/Jt/orc

et de ses adhérens ?. Pet étre absi 'paree qu'il lit. qcue les Suis
insi que les Jésuites sont à la tête de Péducation Jans lu Canat nuis lie

petite-erreur locale, commise pr les étrangers élo,,réigspui elle tr" d 's-e

rande conséquence pour catser tous les maux pie prédit P/Jurdre.'Cette

Crre;-padaice, dit-elle, ne pouvait inanquer de devenir une source d'illusion
'oir une fole de lecteurs.... L'diteué des .Mè!riangics a perdu de vue le
danger de son siene. sans doute pl'oor 'ntus eN plitglera pourquoi ; il
n'en cst rien; mais eUel iasse auissitt à la correspondance sgnîée,R. dans a-
quellUelle trouve matière * i arcuation plus importante ; C'est que le cr-

esIondut qui- nfl' :1s Canc.6ér dit-elle, veut étùlir en ce pays-le tribu-
jl de 'înq'ilarn uCc toutes êu!i-d-fs, ses fex etses suipplices ar--

<e.s. . Nousne cryne is-as que-lu crrespondant ait eu intention de jnmi.'
inttroiluire l'iipririsition- en ce pulys-ni ailleurs;; et certainement nous ne l'at-
dons pas aidé dans ses vues, et houa serdons ienlin del'pliprouvér. - Ce-

pendant nous pouvons dire riue nous nous f onsuiin hatôme de l'inqiuisi-

ion, que nous n'en jugeons souvent que d'après les écrits Li-ses cnnmis.les
lus a Crrnis.

Leibu dihiiith l'nquisiiion îîno dmli ' prsonne nià la iini-t, ni An,
fou ; sn -eule compétence était le jt..r si acusë, 'stjet de l ronne

not/ lebid. e nogI)aüteeig . tiru .'oup ''-'à <Pèr rit tntin. S'il étnitrwo' le lieiu et rîi iAp u'ui~'' urjtîî. îî.

'o¯upable, elle .lu lient tI;irIs r-éciIer et i -i v'yan en lui tii n iennemi
de P'Etat 'pititi iILit hréviipe, le e.imlamonii î'îîne viulani renenrer

rlre'îles hse' étalili dais le royaumie. Voyez là des-s un petit traité
du T'nyït'ion, par LI. le Cuite De MiAitre nmLaundeur i i preiner iu-
rnitre du Hoi de îurdmgne. Nous pouiuns as-urr que eux qtui le -
roit S:ns rej L e viendronil ien vite du leurs erunre cu aji. Nus

sohaittos à P.ditur de I'uror'e d no Ims priinger une d ridc ussion qi
sans iuivaise volonté le :.u part sans doitute, péénur'ritdgnérer enr disputIé
re:i:uise,'t donnerà nos tar s épa réeslet in:w contre nou nminiei NdA

n'esprous pam raneer cet nteuCr à nîs oini<i, il .c doit alis plo illiii
ant-r la protenitio de2 nous am!f'entir-nuttix sieniies- le milleur ierait donc de

terminer cette di:pute ; et Si ci tetms et liii, ious 5m:iz:esCii e '0 d'e publier'

les ciinmniii iat .1 i u nous tdrere, nirs e vori as s niu-s charger'
de la tdaucune. Dans unîe ciniitîii on ch:aern est libro

de toîrner SOilni nion, et lil n yi rien contre lus prioipes de lb saie niî-

ra!e. de la religioi, et lus lois du ' itat, alors nous rie voyoni -pr que nou..
nyons druit-deirapper le iio:renstje des êer'ils qui sont livrés 'à l'îijinixiti'

p,
1bliqée.

Nous ne pouvons qu'otre très satisthits île la manière bonntt aveslaquell
'éditur du Pluore nous a répondu n de h smoe qu nous avi
ons-pris la liberté de lui &re sur sa corresoeu ncc 'orire Ml. Q.: Cupen -
dant s'il voit bien nous le prmettre, irOns luii dirni que'si la Mule en quwc
titoi est pub!i juc, elle ne Ieit que dans une paroisei; elle ne u'ét:it as dans
les autirS e tîupngnes, ni dans lus villes, ni entin -dans les pays étrangers ; -

re!a doit suttire à É\L. lI'edreur ouir lui laire compruire qu'il est mieux île'
renvoyer ces nilires à un ntian:i plis compeeît: cela serait nAsi plus con:

tormue à ce que notre divin sauveur nous enseigne sur la correction friter-
ntelle.

-Vendredîi dernier leàterniomître était ccre à 'd23îégrüs de Réauurntir
l1 a p-4tu danîs tinée, ci lu lendemin il .n e u:phsiutrs orndces avcc une

rmais quait voir t runée par 'elles d'hier.
Ces pluies trîuît un bien uo:Aierable nux terres, et les apprrûeront aux
laiiurs qui vont bientdt innine'eer ; elIh. ne manqturit pas de
rtjoüitir les haitatins & ignés des rivières qui éttlient %bùs de tcharrier

aeu de Le r- à Anis li'ues pour abreuver - le<ir ahnim:ux, on . qui
'tát:r'tnt ob!igés de le. 'oinire à la rivière ; san i duei qùe ces grandes sé-

iheresses iont dû orcn-ionîer U.. gra ind dm:ae à enbionroint du bütail en
'généra!, pendant ïiue schie'se qui a dmó près de trois e mi-. [Ar suite de

'ete sAcherese les eanx du lac Sptprieur, diaprès le raipport des gazette dii
. at-Canada, iont baissé i S à 20 Ioucer pus bas il ue l'année dernièîe à ia-

reil tem , et celes du lac ntaiio sont aussi decendues à 16 iouces plus bai
que lPannée dernière.

Les rééîitus tirent à leur fi; si on un exîcepiL les avoites tard seméee. On
dit qie la mouhe hessise a fAit lieu e t r dl us la plupahi dns pareissua
du sud, et ie sLn regne y esi à lieu prèu ii; il n'enb est Mas encore ainsi dit
'o ie nord dri leuve: elle doine en'ore dats bie lds paroise-es ile celte der-

nière division de la provir.'e. Mlais plior éviter un' na on toiibe Udns út
au:rte ; ceux qui ont lueé uuleb t dans la dîèrenr .i:o nii -pour chi'pper
aux mIouches uni Ierue perdu letir niscron prir IPéh'lîa iîge et la rouiilé,
ét ce ni'est pas la lpreire fAis ; c'et 'e qîui s'appelletinber de carybde 61L
srylla. Quant aux puis la récolte en est iiférieire suîI années mîdiocres.
si on cru criot tous les ral r- le luin est en abondane partui mais ce n'et

pas l'ne rnion de'èroire pLint se donnern à b¯on iarehéle prmtems prohnin,
car 'Pixiriîeetntus ppiuci tot le contrair, parce qu'on inéniage moini
dani taiotdinre. Du à présent les habi:a: a 'nit obligés tie nourrir leuis
ainnmaux u foui à rue <lue lherbe des prus a été lichée nu l"ur mrieur

dire bruîêe p.r l'ardeur du sleil,ersi cette só'herese 'est Cit sen tijsqu'niu
rnineis, ce scra un mauvais pronrtic pour Pannée pr'oinqne; mais il faut c-

père' quew ls pIies automn les dans la dispwoition de la divine prov'ienco,
ra mèneront touiitrs t-cs choses.

(Ont dit que le fei parcourt les bois de Beahailîarnois, et qu'il n pénétré juz-
qi'a Ogdensbrgh; consumant lus tiaisons, bâtier,' oisoriz giîllW 'enco'-
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W.e dans son -cmin. Ot dh aussi sur le rallrt les voyagetrs que tis les

hois de la Paie des Chalers sont en eua ju.tti'I imttiki

..- L.es e'hlidquesdte Bytw tlt it, pour la cotnsirtitotin e leur H ôtel-

Diet. uni la uHieiitir a produit a dut dc £100. il y avait des-persoiit:s

a otsdenonluunnlons.

-- L'.' lui nitiere s 't iî a tjitrjic îes'iatäUis onîpris

tîsestiontde la Gillorii qtil y a eu uie révolutio ýoiplte cen fueci-

.- ' .anta-A 1uis ; et que Pi'l'arddé t hi ' 'ri-ninier' d lns li eitadielle di Lexic

NO LI V E L E R E 1G YC~i S*ES. 

..---. Ln raflt.ir pr; t t <lu la iii a ti îits D mts Iin 'B 't duiteur .t

Sis inee:ali's de hi Prairie a eu heu tvanit-hir p'res itui dans lE nou-

,eau inarché. L'atluei de C umnde fitit s«z corrstIderablb et ls

Ii rmes tui su soni s i gLai rÚutt.itlt-d 'vit's51 " t -u dle d letit?
viice m.at ut lsitt.s eiîr-' tninés du pids grùd succes. Le pr- t

dUit s'est 5-WŽv& ?tMs'lde 2t0, iîtnt pluir~ ls lt!z! urt-ls qui
etiienît annoni-s cdns la -r.lh qie pour le tîair tId diltos petits

ulijets qui tnt -.ó vendus ·: la lntteie." publié can:ilien t tpport'.
tiïcucoup de zle daius lc miflostanei, mit intt ' mrite dit

retomier sur les dliinns qui étint i Iin têti: de ruc bzar. Il est juste.

du tm:ntionner !nur lttus ce sont Mesiti s 'GUýviin, La Fotaitnit,

La'c:h', Chr'rier'. Queb'il, Braul, i.,vesqu b- l elè :hiO et A\ls-

jni se5lles LaIr:n e, L.mtnne, L).ep'trîhîn et Arhuli. Tous

les li-eIn rtteles qui filt été îfles, parmi lesquels se rutivaient

plusieur tabt.s de tneM'ciuvre dle brodet'rluiritt été lo-

tès par ces Dms. li'it d'sen travtil assiu le piisicur luisis. Dciu-

tres Dne-s uli-ot itu des tables de ret de tAiits-'

v:ft a ussi poiss mmet cont r:bui à augmnte!r hn rectlle. QDE l pe i .i
Messieurs, a hi tte esqiuels stt irouvait le lJi-. Mîtsf iri ArTat-l.

ziui ont siirveillé les ipprtts et le tirage de ia fralit. i irient auissi les

lus graids é!nges. ~ Recc- Or:nrdièvie-
FRtAtNCE.

-Une ctréuionie touclatt 'tei li merercdi 3 à Cinrvaut, à 'ocen-
alon 1e la visite tde ot. P'èvèquc de ToLs dans cette iaso coentra!e. Lu'

rLlat, accmpngné le ses doeiu granci'vu-ares. a oticié pontidtealemntu.

Trois cUnts' détenues, femmes ci iles, oit été atmtises à i nnttunutionti

untre-vilgtz ont ru';i lu scnremiuent de conir.liution. Soixan1e jCune! gr

ion t siipart à la iheéinfvecur, et prni les ai utrei dtnus, un en Comp-

tait cent tuariate qni ot ulu iariitciper aux'mèuties cotnalionic - Renm.

coitlamiiu -à a peine de mor¯ en ISI ; p'ur teadtive d'ae.ssinat; inlaby-
#on coinpe, condani ttié travaux hure ès à porpétité,'se trouvuient au

tinibre do tes deîrr
Pendant toute Ici duée ue 'om'e 'et surtut pendant qui'on administrait la
rîm.tunion et i 'otnim itin es dlétenus tisiet retentir les vot7'tes dI la

rhapelle de iatus gma es et rehieux. L':hnttiiion a pris une excellente

nesutre les jours de ti ianche et les èreIs détenus se livrent i à 'étude 'de
is siîllt e v Onn!.'..
Mgr. êetq a noresé axitetis une aIlcuition touichanie, qui a tait

rur eu-, l'imresion la plus vive. .1i- de la Relgo.
-Le P. ILorin, sutpérietir de No ire-Dame-du-Lac ena Atérigi; d'ie Ias-

2eciaion dI Site-roix tIti Mans, s'est eilbaruuié it lave le 2 juillet,
poir rweturnr' à snn université, cmumenant avec lui un prér', deux sémi-

oaristes, trois tf-res, six postt'ans. .qmi de la Raigin'

- Nous apprètinons anvec la plus vive douleur q iialgré la voie de réparn i
bion où le outvernemnt iîsagnol semule hureureimeit eoag, lence.

inouïes sL''eer'ent enr da ns quelques dièocZsee, dle la parut de Icitrit é-
contre lek thidi--:res du saiirclire, et tujours sous- tteidu thugns ndl'-

nuintistrhulîn J e-emn'Ie puuniec''e. Ainisi, le véérnlîe uré de la'
Vegas .' atuitió <le plus de 80 nus, iirme et ete nu ai lit contaa In tilet .

à raison de Mc'-soitiTane, et ' plusieurs religiîxdle 'IR Jspnî.,nu dirès<'

de-S':gvte, ntu êté mp len prion,'et s~ouq lc se're1, sur Paceustionii d'avoir

rafts ié à (c'riius 'pénitens acy'eurs de biens de t Eg'isl

Nous esproa que Vgitiivenement fern enfin cesser tes ite I de tyran-

naic rdîligieus, qiC s onten nrenit en onutradiction avec tant t'autres nteor

uhIIs guit'llrex qui l'ho:orent i,-.-i'I, d elergé ./ii /e la liigîon.

\" ec>//ejedu JIkrique.-La hóaci nh'qen \eiue

\mpte d'un 'A rehevèque -et de dix 'vyques Ces onze duicses ont ci-
ir(n dix nh.t' Ptrs et eot milmionîs dl eatholiques r.pautis entrtoùze cents-
îrîoiss L'A rieevchèà Je \exiL-o.qi est uîn despis conisidériifes eldu iion.

tant pour l'åtemliuie pote' Ituîtr lji populatio'î con'te eùmilon .ix-hut cout'
utile Catholiques; Ce siêe:ëut vint par hi;ort 'de' Mgr. Iunnuut Po-

eI y Gartlunoié,cél ai mitusiP 'avril derniér.'Touis les snutres siegs sont

àus; ?excitioiI du lioe''sê'd&''rida, gr. tndrase'totut P Yîe'ntani,

et doint le titire té frcé par les troubles po!itiq itcs de 'se rfug:er la
H lavanoe.

Quoiqu'il soit vrai gti'il y aii des réfirnià i fidre palrnii les* Caihéliqugs
Mtli dis. >lecrg, ou ti doitc pa' <einlantt.jigr dle In'tt 'm ral u Mkique

d'niprès les récits des voyngu trs protestats qui, luences prleirs prejrIgês,
-fl sonit pup à exag-érr l mül, et nCout 'pas vutile voir-oit tint-a; deiî to di*r-*'
,nuil\er le bien. ° Propagaeur Catholique.

rirAS-UNiS.
Pklidr/p/i.-Mgr. l'Evq' île 'Phildelphic a pilié. dns le mois der-

tier, ule lt.'îre pn e"ur iintçi-nt iu cl.ergé et aux FVdlee son dio-êse'
-orn inteaino de blti- unte enýithe'le, et imlvinit t.ois les Catloliquet" dû dio-

Ctec à concoturir il cecte ol uvre ipatate, tes nssemble-- ont léja ^ lieu
ïli rp l ieur localités par suite de eeuceiettre paýtrale, et foit Tait epérer

tit promt~ et ltertrL'u:r'rèsîtstat. it maigoliFiqute empinrce:trîîn' déjà été'

elîté pillur lurectin le.ltfn.rre .lathdrae qui da, <it-on. .leiic centa

ilieds de lot Sur edt vi:igt pied< de larg - îosarate'ur C.'//cque.
'- V tme. Loe'iiarr; htelle-oi' de l'étlitc":r dit Quur1-r/j Re w, t été

ntilmni tdas Págiiýe'aholique rmtane, i iî que la velive et la' fahmille de
feu .-ohîîll ViIliam i3ow.!en, aduqutel était d6'1lé le seend'volt'medes sernont
de M. Newim'n.

N\ O U V E , 1, K S D 1 V ER1 SE S* NOtJVEI CAAA DîV~SS A

-; parit si tnous sommes bien informè, que on honieur'M. le Juga Rol
landiI, t'a as demané à à0 retirer di b::ie commte l'ntii avancé uiIelqiues

journaux. Illihe. je a ulmet emand tire n ongé d'tiri an pour se re-

poser oe somies que lVi itposent les t»netions ptibtes îe la charg qu'il
riplit aece ta Pt iPlassiilité .depui un grid nombrc d'ainnees. <signo-

-res si s demando a été necordee. - - f:nerve.'
c- etr str, vers six heure, coumme un nommé Laandre passait da s la'

rue AdPIlpe, (tubouirg Quebcus un état d'ivresse, H nut alui nar pu-
eur-jeuesarçon... et en revanihMI il leur lança nîsi les pierref u*iie des-

qIellIee, trois livres, Frappa à la otot Pun ie' dunsdu noi-e Lafl'tus,
ao. de 1-2 auns. Il tomhni île 'tite sans 'ctanine, et tie la recouvra qu'as
près PoIprnitiondu tr-epa i ele Dr. Nel'o'n;lui tii deui I'eures npré' Cet
enfant est 'un excellent eaitètre ; i!. it-à. a port, et 'ut. fr.pp'épar ac-
eiîent. Nous ap-írnoîn's que Plnn u pasà < ime t assez bonne nuit, et est
nIusi bil -n qIIuon -peniarhitTe.pérer sous les cireon.stances acitulles. Lan'Jrie

eC anent npi..n Iden-

-Jeudi, le coroner lit une enqitéte u-iîr le co-ps d'une petite'dle qui s'élnit
tuîe en tmbnant entre on Mi et la iuraille.

-Uc noiielle ng:-e entliue rtuine a étié consaerte iumanche der-
uier à Byi(townîf. -loiunîeIuiCr I ' ne-Phela n u!liciait, assisté de ph ié&t-

pròires. Idem.
A'umariu blé.-On a parfè t'ulne iouvlle espèce ude IlóI qui cmmitleiie

à se mltiplier ds le payq et qui y est arrivé d'une manire oute mirace-

lpue. I v a eux tn tis ans, un indih!vi du Haut-Ca'iida qui avait tué
tie Outarl'e, lui trouvi i:iin la qil!egichlo... grains de-61é'qui lui parut êtro

d'une espèce :ticoInnue ! ei. Il le ti dani Pat : auiomne il en recuilit utaè
certaine quantité qu'il -eia de non i anée sut ivanite, et Aiii de Cutéi

. en ii part f seeistns et il e~:i-e priteîn dernier'duins ler eni
virons de :!otnrëbl. On naùsiiil 'd: qe '. Evniis en-i îistdé une certaine

ntti:ité et qu'il dt dinner prchim ment des détails. sur ce nouveau blé
doit l'épi est Ie coui - 'foInc'ée et qui produitt ès-bi D'où a-t-il été ap.
prté ? C'est ce qun iO. * Id-m.

-Lui générar Vg'le Ilarmte n:texienine gid a été fiit prisonitier der-
neiment par les.Am ;rinini est veuil à iontrèni la semiaie dlrière. fl

est descendi à Plltel 'Donegail, et il est replarti hier pîinr les Elat---Ui-
Curiuse tffi.-A vait été rapporti ici vers la lini de la semîîaîîme der

niére qun titii rt-e avan. o;ù eitm à arernns, A. M. Delisle, .er., et
le rol. rîmaiger magiirat de police se rendirent sur les.lieux. pnårirb

ne equête. En nrivn-m viihge il< apprirent les détnil sins: le 3
dn mois dernier. deux htmmis Ntuiîn et l.nseau, hei allâieint montés sur

e nme cieva, lorsqu';ls lirent rencontre diun lhta nie qui -était é tranger
à la piantisse. I hs s'n:ntt'rent à le railer quelque tn'Vsqtq'û ce qu'il shL

fârai et Ioiitltlit srle ent' on ; alors Lt;iseau¯descendif'le cheval-pour
lu battre. •i personnte as-aille tira alors un ioiial et ('n perça i:' milain do
Louiseai, idi cria à Nivin tue stonthomme'tait langeotox, et qu'il len re-

îp~enîsetnit de la boinc lmanière. '\aiei'iividu en question s'o.iappia
et s'eniftît à iravters le.s ebon'ttius. Lt i seau ad-l pour suîi vit 'jusqu' îîà ne queti No -
vion les ell peri tu de vie. Quelque temli.s après Loiseauîî revint zver. une
casqueue et une capote et dit à san cmarade qu'il avyit bien payi n lm hni-
mrie. 'Niîu'ion:s'imtaginat q--e Loiseau avait tué P'trnnorer et qu'il lPaait en-
'erré dans le e bamlii : cette novelle se répnndi, parce qu'on i'ientndit plus
luanler de. ldit:'est c qui à linè lieui x recherliés. 'Loiseaau arnt été
airrté. aritun tcip!èemiit i i ese its qtue nous venons de deiiti1er, mais

iq jout!qù Ihnne qu'd avait batu n'était pas moï·t Iul (.tA iarti à q'n,
tre paisses, et avait 40Ô omber un pqet : il dt qu'il avit dné a es-
guette et li enpte à un \. Lahnière. luii reîcontnandant 'de les rendreà

ou pnmdùmrpiie s'il le vtyat. Oni envoy chercher Llumière qui plrotduisit
les nrîteles et e paquet que Loiseau avait vu tber tut trivé ar le pro-
priétaire de la te re tnut Brnelle, et il-contenait plusieurs vases-d'Eglisc-
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On aoupçonna - -aussitt que l'homme battu par Loiseau était le voleur de ru qu'il a nille Fle et les damm le rouronnément ayoc une. reu-
l'Eglise de - Repcni gny. umr faite (le lm'mmm ains.

On snit qun. depmus %i.'amire de Varennes lir.dividu cn question qui est lui - n ;idinî déplorale est arrivé ce., jour, derniers à Toronto. CImme
allemanj a biô arrêté et eru. Lisenau s'eat transporté à la p orisoMn nm- hnunes immilhAuicw u m 'abutige à une contmurimi. L'iar
compugné dies aDuorités poIur ideitifier le voleur et il I'n reommiu de suite piu solide m i i re ie mu ai il >w i lavL Den%:
p'our le même qu'ilnyit bat tu quoiqu'il fût a n ilieu de trois pu quatre enn en di ger du muM, las tid aime suit ri voummt jicuô .
attires prisonniers. : rec. . .

.CccIdent.-Samedi dermier, vers 5 heures de Pnirs- midi, d mes Iiis -il -O n Sc disîrit ic aI rle gin n a l Ilne qIMn a jeté dean5 le:
M. Sylve,.mre Faille, de Impramirie, -Un nllnit à la chasse : on rre aimlé nl Pontifncal ;e voici

rencontre, le morouu u'i i mlmeme hhiprseurr ue, et mertles emr e re nt ne
evoir de s'emiparmr dec son ammmmm'. il siiil donmct. iivt'c viiiîlcel'Nrimi ( mmgriimmi.

du canon;~ tm g:hette quii n'émait prie revvmîm e s'omaiîm. a dimi les lim>. Craie 7in, îroisne faite d le'urrt ma.
du Jeme f ce qui fit î ir le îmm à l tent ; i t< u mnoim-mn -Ut C' nl ciden toux immnb s n ri- c s jaurm s dei ers rn .

ençoi fût ttmt près su cur et mourutE ilie s un qauge ue cntetin Léha
Jmcm. simeu i dn in6met ct uelmre et on gutri miaemi'o les e emun s de f.er d en, L-

L- maison d'mn M. Led:k demerdminr dltr loa icurse nmngviime nte bmes.
Ilam'k-m i, a ô ié< réditie cmi cemndres: let S dui mims mdernie'r. Unm jeun. minm[i n m ANGL IETERRiilE.
du nain de Aa%-ki.nsn, i'em pu- ile lems île eoi ir de la mma inm, ei phmi dam -Sn crémonie dui ltipônie de la J*t'uneî'rncms fille de ta iei mmc, i CRI
lès flatinies-. La ;iert? dei tM. LeaîksL te' mm iiire à ;£,OOO0 . J em _ lioun immci de r ieri'mn mi tmi in pt.m anisîeHmmiiimg nmm n . es i

a ze Offtcrlle de ni ed d etimn mmn miinéas par el nmmmmi Cmmml-n ige tistibe m C un tn nrpram un me ia dm ense d'Oi eane
dVoyons qe te mrerdemm n rnnm à lai saniqe m Intcnirlncie l'es - strvaiet me nines àm lmm rî:LL l.c rm c grAum iMi-
ducrsan le rhvitge qu'il leur vasi r cA divierm edn irrs. i inii-s les imCe me mL'm em de UMm l li lI
drgens prèr equi t pvemr-giôrai :minui ccim[le lIemWl coip [n vié à l'instlanci .emm; n-isté de imrin ;.e d'York, is sevnqoes de Lom.
tranç ; la h rmèMe d c e e m l'A iUrque lrimnqu di Nmr . o me et sdap Nrèsi.m et t mielnim me la n ic M mi tbim A t1w lm%

1n n a éle r it n c ndre, e J r l l et m iiiiier lies num imirs eiri nainr.eU. na djie h

.- Om m'îrran par te amîmmuiîc, î la 'ahii-ee t'F.irglie n iiéjà nuairm's i- rumnt. les eras oîiiers (ie- la m-.imîmmmmmmcci les (lamimame. la
u nmn de akinin.meut padmehemse £12oS i, ud ne no, etqui uns mmmramle ôivrnt -euls invié à ta drn.mi Immîct 4& a suivi.

nois mm.Ns vm c loch ir. k mn :t e ii 11ina ei'à em n A prs le £0n00.uJed il y ci aku pemisn:e une £g00.nd e potr laiqc le 300
dr-- a auin te ic e smor d Jimiim e rnai i ermiis Cnie un i pr l u el e invitatis nu vami t li

voynere ruvnr la confimen l re tmu le inqne e uss chacum sAl n eimre -Ce '.i.i f A b imm îe m Mue iAr'erm' et me"n' dine in-
de lesmn . Je. p ri'!dgee aqmu'i memie ut mie "r la Si'n dern.m'me de dnot. ria

-L'eIýUqôme su.' le cors de V'IMmfmrmiL Léonird est te'rmneiii nmrml i dr a"éé ;i dépmloranmt. dit-cite. la mmmmiîiiiiait des (-rist l'veemmmasioimm<s
nier. Les. jmri nu r ur-nd i ver l mie cm te pubile de a e'i . r .e n - a's Par les 11mm mii ielis mi;aa i ort 'sai pri mce mec. des t iire l
O'Donmell1. Bernarmd Cmirigan.c .ilae Falier', tenm liamt'ter. Daniiel mi m iii i-'mtesi à~ tai-iiémne tîrir tuliciir ie liii l'inicatliiiom ît'umr rcmèdri
Brei n nin etnuuelqmcai à Quèbec, nce dm uAn. nr-r;. ie à Britannoe mmmdu N prdra

. A wn a ô arô mardi e'i é le juvrr res le n oc- esle Prince pohr ninonescr l;s bu:eurs dou v'ieetirnir à sap amaid.
EiliCimi'.. '71,rerc. st r .

Rieire P l m e-de noalireîS 7 .quoq'elet ton e tieri ii ient . ri ' dur o Aplirs e t e valirr %lierre me Lm n-
i St. Chartes. ousr vore re c ci aist hq e.iimn te n ca ome ne qui av impai ra - im VA', m mg an hie ro -. M. l ro d a Sm-e très lu gommerarereit di

!ero l1 uarle elic l aaiiia V, A m vicie arr à Nwrr. a noem eAm a en eFerrtae au
dCer-àiir ioax nmi a isic mri.

Enhw eliis quoinbi dem"l plsdoxauel nmd c ovenn inméd

pircisacaj :m iière. <M : 'tim soi ime r::- -ue.e ir e-J î on i conte les vent ise Frile, n i w.

pormse famvir. tiiv à colle dý1itîiiaiimn e-, que le ~ iri a i siini ri-jmris. lt/tua. mnlýs Cil lmmn a ville dle Mim.maclonie -a1qiigfn$ siliîmec s:ur la prie.qLu'10 de
-- Un c --L r m n éié amdm-mh pmé e de mal i jdn rneeflem d laRreinr'e, nl s e clu

c ompoîse (le M. U[I. Vriri î le iv. l'Ère *ikiie é i tame i i ý L 9 dernier, la' chiipie tire mpai de Buigham.n dn se de

Fred. BrimiCimbridgesetmla duch.sO. deiKent.pnriprocuine lm gmauheis mi m'Or.gn

Frt)Imîln, . aio;,Jo î [Jîmima J)m. ,% T. Aie- l I cmi iatel-,ie-V ile. nmîré avoi~r lii ù lem s oh-tImies q[mi le re'tenailieti îiiiil'
xander, 14.*.-ttiiama Dijalmss J. 13. eirivnen. Idii a mr i e t m.e n Ioyli.i e pa n tes li.e g la -u ville. r a

-Le T nis re iardi. titim jtm ae -ilam n ia eii re de M 'itm b ou r ei L'ma rje!ui die- la rn e in:lent e i
dans la mrue Nuae-m. aum aamamt unt doe "mm val reermnI rMir le pu- 'c-m r, et oieer nmisletdPre e d'rk, de tquse .o.iiigao

ange, mine numanac miatirr'. te., deaux rouaý st'n rn m i esi l' Iai ram- mdrS lat N r mi î:a , te laa rli >i a.i ya e nt n Aer l . lii
la gu' la p rm mi ai m ille lt'je of. jai à la m n d e ui le cii re : et mr la e mem resi, vim d e i neatre ge nnser -

é e uait mde mm rué avec tes 'lri mde la % e.-mis ax mi re e qm lN lit à nm-îiirs d.e lag«, timn nr et'Me r.AnM eh
dins 1- c. mmltio roye a ulet Ii -tel invite in oermalier motmme m ti nui uivi.

Une brm-zn/,e î'r la fn uem A près ldi banu lil yu m q le i àSn Aela ur Pa tranes, biie, pur laemrs ci at.X
dre.. l i tnla je e rms Ari 'in so er ,in î,l e e dei ptpii'i ci ie vnvttiui lres a e tmoent <'ti Hl r . de rr'
eur mie l rrla cnfinde l C doit lermvaiier : énui i mh'u smprdesse A.s un rinueler ù i nau mremia:umne d'rmer, n tpin -n d'ueg quen

dcette e iorst r. Ldam :gh ore e- idrme-mir m;u cam un luit' que mnii iie Intime vmter i S i d ' tince de L i p . mime lto
'La nie ci le 'le orps ont nimirs esetente wm. ri des oimtl me "e lraint, dipmt-le ài mt'irer deas mn a'ie e mmemsire es
derna déàsm été fa es à e Banque m Pr e et !iilai cu ji n/ . mes i i i' le, nnbireu ptons dortmre l' pmticeer. le pn iqueu m àiroemm le n-

CDonnell. Bramd Coriin iMîihel lme r , Bern Mt réjà Dani ae illaeustmme i a l ihume muar unig ém uius éiniein une Prte
ren la ilmnquekt e de l a n umr me to a pin ue.m <e ms l i'ise qel l i i a c r mme nit le ah -Ic cte fit mmir i n -i st'ym en pr a-

,"te lu- mémmniaîi tqm'ume pcrauisian dcI'.mamii*th''~ mui nmiivas JîIU c« iun mii mallemtx rîmm s PI' pensé i,~m mmiîrmmmiîm'm MWci te wmîmmC miu lV
afteIa 'u r i rt. Divmu c d iei in garaitjs Pinma mile j:-Pem otreiur tc et se pacv e à iles jmhers. Ceemimt kinrese à esa ann e ili

a inère icd C e-i'r. are n? îom îrese fasmihe erive tnue naiè Lt li li tet le f himmiî. ie mit vmulait J',
à tCh ds rb s dour prn r en c idnes iees qu'mliiilamîa. N'lit:, i riis prendre sur ]ti la condamnaion à immin-idu rival aiiimtl, i'uîr;mî rmt de

ter Srmpre e traau i en m c iser !c Hi hell.et isotm e r i mi L'il iat mnmit li d-nt. Oi i rôidemi oi imivern ir, qmi pro-
rec r na mCe=m des 'ium a l orsd in ai kk mi i es m'ci-pay'e>' lit 1y;mrs et le tSnExceen-

-p e lure àr -nerlier dommse que ne nrcu ie nair mcmitmagé pr l a aiaim cez tes salmis, im du lnimi nm atm u mii r
pa muli Nm-irreernvre. vm là d'itqei onent ll. enceli 'a m u mIi j r ie rum <mulip li ie s'omlerm pris me imeiS-d uni

ra semence dr 21 rn/r de d rrsi deez lS/i -100 i.i--t-... ce aé- d dAeLS-nIS.
.bal la r îe mie We c<et em mm Sut ce i1ieicmrk sbrid' ou cl rlide j e . \. -Oi de S 'uie Dret ie gnq m le nr.nt di!

pavmo del New-rig: à

du fmvoins meilleeure due tin et Pi que é le trim. ridem. mifilC est rmie, Boston, la ville , rimie g: situ.yeesr la ville l
Lc triomJJlCé -at ,icomnmc p:r'n dioriJmsin.s aton, a .rnri.li se 10 pur exculemme, vent 'a"m mm Ire mmli!einemît mIe terre, uei nomm: la Gtn-

opoe de 1000 ninliu eri 1000 li':ivPre e aui mmles Rle 9d iMoum vu Qumitt amui mal Prmet, ri q nci griddent. Ce iune ie.g
r excce mi'ne n . mA. nueau,. genre n Jwaucohn eié la c Ti. Cet -amaHülier Inlni à voi i brimres uoi-ini , qiinite'. La ec ipisn, die l

nhomme est natif ' ugir B c. û de 77 cm , eim mi& dn Im t de ilr mauie damis m.ne s nm ie ei ru dile l immil. 'J t
-- l ur il ei eni cquennu .n 1 nje pom m ie ex l its i rc' g m re. prni res dants e virons. d4 ômim n pagume hh:ri n -1rgit leini co me

'est unme revlinrle dA rinu: iieum sar npusre setme s umaPë:nas liii piMit uii lrain dle cenim de lor mimuI atr tii pret. Le ion.
dr lae numitde on emòü ve que le brux tEn a icrmi.is amue. A ipr- e queé at ri t Pmur l '-al ntî l.es igrs o oit les mrie-tion eu

avoir reçu lhi; fôlitittioni de la foule, il srt agé ; a l a'm l Ha é lmm aie qui dunaiet mnd et rveil'ée npir le omu ementv im prime q u'
orté cil iri n;rripe d ls dCmi:s die Caled ir a vabirn déié le r hemil avtr. li. A Ja ua i!ai , une tIeimnir i sate t eécrniée ;nà aporret es que

des dapenux, des rbas, ies gmlandes de flies u le edltAur la nt ntec l!emre u aiet ins r te d'ele-ng-îôet:tts. Am Nov'bîponvq la porte
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secou.ve r'e.st rail sentir à rigti.lures précised et b'est prolongée pendant dix ulnrub que volus êtes un h6nle homme : les: renseiglnemlen
q /iuinze filnre.. -r' sur vous sunt llens... Vous vez sauvé au périltde vos jours:un

Un mot-» . La L:rr d in villile u n lyon Sr acnnte quà enflintr qui se l:nait I
>hreveyri, x vieux négre, appari rant à un p ropnire l iŽlU.ite ville rut I.m pr'venu.-Preuve que je ne regarde pas, à boire de Peau.qta d

1i.lcré otuie usert, re fut c<Ziiluil ai ririctire. Ait mrneuni o «il- ça Sc trouve,
brid . :orps d:ins la terre, ti entit remer la hierr, . 'ouvr, et M prsident. souriant.-Vous deriez en boire.plus souvent

en y trouîva le négre ple:n de vir;- L pauvr di-, conînc 0:1 le vuât, avait qu' vous nu lu ß.ites
øniatem. _Lr lrévenî.-Ji: tcherni.

VARIi sL TIl rîil aTmeS tLtnnti des uirconsîances atténunrtes, condano

Voyez L gros bonbonnie qui prnd lae s-ir le banc dle lui M lu prés.ient.-.Feeu;vours voyez cmbrien le Tribunal esf'
Sllec lcurreio h, ut dorit lephysnpu[: par uIp tout ) n forsd rn iulr , il nî'a pas voulu vous condumner à inprison., mais.ne re-

~îlsinWV î:t dîe Sîrne. Di: quîdl .lit put on s'êrre rdu pbilil iomm.mcez :Is . -
avecil>u:u rell roiiol. ireccett gre i ou, sai:iu hnnle, si joyusemynt candlide l?~ qt Fstunu.-Mi, r.comriencer !.. voi lêtes bien -trnp..bons · · ponr
quel ic xre...se iondasigsnati risn i sa >nrun uie ! ru N iîir ut-on s" g. u Je vurs fasse dé la peine. Il audraî que ju sois un fameux

Une imaii dle lIn rås-ignatio-Il uNs ;a sai nlure etpe., son in
ei duruscet, cz'esL lai rs1l;iln dI'ur beveur deva rntu boutille W le plrésident.-Allez, allez, et ne buvez plup.

s. i . Feteu--Boire ... moi, boire !... i'aimerais mieux mettre le :feu
L'in efTet, ioa Festenti, c'est le noms d'un grs-phimest 'à toutes -les vignesd'rnti.

I: pIs initii<'pille firogu g - it vu h. . jour
Noé ; e t U'nuit ,CIu r :voir, 'tinr:t . i vi-c, insut d s .re nsý de la ferce E C E
publique dans l'exrcice de leurs I otionis qu'il comparaît aup>ur r ln-.. . -_a . A 3 rhleela,-6 du courant, Damei Genevievr- Bruneau, veuve d.femèd*hiui clevrntit le tribina l. . - . D r. .- tewairt Park, figée J'envirnq -10 an. .El;e laisse pour déplorer sa perte

Fésutau ': lt figre rompeuse Ii saus le rapport, balchique r trois eninîs en has fge et un granni ntmre da pariîs,.et 'amis. .

IKous le raupormora l u'est un digrnee ex ceent hoîrne. sur lu
moinipit ditluel les reiseuigireneens sont on ne pert plus ATAvrrQbles. CHE.îvl DUE.

Bon ouvrier, i·prit probité, d'un coirge ut dIune lînirnanriló qtue . - N IC AURiCONTitACEU -
1'tn cite, il e- iple Ca <iis s7i ices irils qu'on ne saurit trop louur: DE.S Propositions seront reçuas u l'Office du Ch.:mîin du Fer du St.naurent .etrTi

c'eät n
4usi ~ gri'uîl jarir, nyani rouv da. rîs.1 r*ria ir -prrtuefuille non- i'rrlanq'u- Nu. 13, Petite Rue Si. Jacques%, dans la cité de.Moinral, jusqu'au 24

*ennit un billet duI b:Int.l u de .000 r. el dus eff.ts â ori, il dim. Épmn pour lva:LICum -nt, lin Mninei;frie et le Ponfari d'tne divi.ion de la routa
s e e .dant. u.: Ia Rmer.: St- Laurntpsqu-au vle die St. yaciine, c'est. A.-dire, surpressa-Ie lu rapporter n son proprrisnire, et, quoique sans le sot- iina Ia.iiînir dle 30 mill.s.

refusa li récomperis i lri était uff.rte. nn autre -jolir. in en- Lus ranis. et spiie itions seront exhibùs et les iniforatiors voulu:s d-'livrables -ai
font le dix a n ta.it ir an lu 'einui, à la hI uteur il.: U IEcilu . chamiibre de 'l gl leur à l'oiliaeu de la C Imingnw, le 15 Sepn mbre, ou ils écrd

. Les pr oni- nq: vflriront de Contraet-er pOur l'ouv.-rage uu u..e partie, seront requi-Militaire : l tière de ce petit mnlleircrix jvtait des cris der:iai ; ses d'ascompgrer leurs prop a-t.îns d sretés satisf.etaires.
manis il faisaiit nuit, lu froid sévissnil, ln< rivière (-tait haute, l;s pnssuinsI Par ordre du Cop seu, . .. .

ktaient rares prsonne pc rep.nda:it -tà 'rppel désein d la pauilvrC 1 TUIOMAS STEERS,
me rc ; F an n rriye,' n p preni! éc qui s1 pau..n: se donne l'lis le _ _ ... Ee-.

items d'òur ses vftrmcas, PI pr.-'ipite rnn lu ll.mve, llînge plu- MAISON D'EDUcAT[ON POUR .ES JEUNi-* S DE'1 9ELLES,
aieu reprisest' I.li parvienrt à remerure leninit .. iin et sauf entre lus DIRItE'E PAR LES DAMES DU SACRE--C(EUR.

maiinls I.- sa mère, qui rie crovait pl ris le i:. r.. . Dis!ricF DE /onaCIGAl.
i'clrî 1uu n . In l -il qu un v'i:Ce id radlni lnne ter-nîr île si CET ETABLISSinENr ref.rrne duns soin pla d'éducation tout ce qui peut

belles qanh:lil-s, et g(li'ri pareil homme ait -te iij sept fois condamn- former l.n-sjeunes pro me, aux v.:rtus et aux connaissances cnvenuabler à leur sexe.
ri) p r-a paliîe rorrel imnîl le pour l.- même d1ülit. I -a nourriture :- lina et aband:urite. Rin n'est siëéligé du ce qui peut co tribuer â

A. rrpn iu;luj d on cnirm, il su lve e eric : Lt voill. 19snii!... nretruiir ou aî.nlio;er la s et a dnerlbtu lu dl: 1rdra, de tla propreté et
..? .. a d on rur prod-giu d -s somn assing et lav SaFan 1ieux is md y ex.me vner!Tvuui pourt ant bien jure quec coninluelle Ott tous tc:aS et on.ýtOai ie. Unveteri or u ve, une agréa

i ne nil 'Irriv-rnrit plus. blu prouienacde.
. .S . • ENG NEMENT.

. In presidlrl-Eh bien 1 vous avez inîjurié les :ngers? Le cours d'instruction reni:rne l'Etude de la R :li:io, la Lectare, l'Ecritire, -la
Lc pri v .-.--. Uni Dice,. oui. mron, prêsident ! .touijoiurs in même C.uin.ire r.tuiç lis.: et la GJranm ire angltise, l'Arithmètiqie, la Gáographieo Moder-

1lIn:c .! Qu:tid ;1, vous dis file je suis i n ni iI l . nle.l S.iinte, l'tIitoir.: d Canada, l'Ecuono:nie doueâtiq ie, la Coutura, la Bra-
M. Ïle prsi .~---Vous >les incorrigible ; vous nvcz déjît subi CONDITIONS.

sept coidn:niv nsiiin, poýur le mer rait.
Le préveri.-J'étais giis :je vuus demande pardon et excuse Peu "i "r- - - £ 10

lti.Dcni pension. . 6 5 0 Par a-,, payable par quartier,c v. Blanchiss ig.. et toujours en uvance.
M.i rsdn.-L tlt!rière fois niile tous nver, praru devant aprPlumes, Livres. kc. . 10 0. .

Rol. .il n'y Pas his de du mois, vous aviez bien pronii qu irsde Piano sqrnnt donnëndes aux élèves, si les les parens la désirent. Elles
sront d:. .C> pair ait, pa:yables5 par quartIl-ier et enI avnecom:ne les autreS aLrticlesa.

ots ne recoinoienreriez pas. lles ports de lttres, les rrais de aludie sont i la charge des pareis.
.e pr renu..--- . ist vrri, mon p':jienj.; je vois dlis, que j suis - On ne l'tt aniune re-ise auix par:s quiand ils retirent leurs eifans avant là fin du

qu'in-...,.noirnl. Je ire sauis pas5 potiirquoi je sis comme gi : je n' Trimestre, il moins que ce nue soit p ir ils -aisons innjeures.
Yeu.I pas cru ucmut, nx su:ernc de villh. mi, u cont ruir-e, cest de- Lesjorrs ordinaires les eîlvsc5 ptivent iarter tel hiabilleient dÌeenr q 'ele veulen

borins enfins. et je suis trs bien avec eux qu and je su 's d san, frid, iais les Dimanches et les Il:eredis, elles ont ent hiver une Robe dle Mlériios vert fon-
cd L' -11 -ts portuit une Robe rose in Dilaunu. Chicuie doit av.ir outre les leuxy1lais dlès <uit je. titi iti coup, ii lit peux pis lus vi îcr flou is iii rob) st! craiu:It: iuiiforri une ltub.: lanre en Mttalm le; douze Chumrises, douepai-donneit des érispr ions et des .rngen. Faut croire que u'est ha cu- res île U2, dnîîze Mneoirs île pr2:iedaaze pLs i>L. cr toile biuhnelle, doae ser--

?teurde l~eur-ùnitbrnle quir me nt hors de moi, comenu le rouge pour viettes, dei tabl!, douze ule-mirstrois puires île Drap' deux paires ue Couvertures
les tcuis de lain-, mixras ou Robas de dessois, six Rob-:s d_: nuit, un Voile bl.ine et u. Voila

,.. .:. noir enr net ini, t Gi ard--Sleil ux Cuillers, une-grande et une ourch2t-M. le president--Qin1r on se connaît rcomme celn, on ne boit le, un Couteau;i, un T une ae p eignai;un Bei>c 1 ouvragetun Baquet pour
paLes bahi dle pice, une Bole pour sei laver.t etc.

Le. [ Ovem.-C'est -ce qîr je me dis taiom A tissi chaque fis T.ejennes personnes O i.e tI es ceýj;ine9 icisones onCmtttsoliq-ies saronit tenîus île Sc cD:rf*,raueir aurx exercice> ru-
n e rrtiumbe dans li chose, je m'en dis. je rim n lis. Je m'appelle bi'ienix ublics da lu maisau. Touterais, on rite xerer aucune iniltance sur leurs

poureenu, vur de nerrc,.cciiffnnuicr : - itJ me donne des coups le poing. croyances religieuses.
liur ,reris recevror tous les six mo:s le bulletin de la santé, de la conduite et desxnur, Ii rtêle, je Ile flainque C.,es eaiimet!;,I jelle pince parloul, je imnen.I- progrii5i îlel-uirs eiufln2,.

fniee des épingles dans les mollets. Je ne peuix pourtant plis mieux Le- îleves ne lcuivient recevoir de visite que le Mreredi. Ces viEiies sontrestreintesi i. celles des Ipres et dles mères, des oncles, des turntes, des 'rères et.sieurs. On ned-tair... - -- .ino.Iiris les autlres persoînnres qi'urnec liauituriseitiolî epiuesse des pareus.
M. le p-ésident.-Touut cela prouve que 'vous tes vî.-i*talblntilnt Chaque itrcs les élèves auroit une saarce d p quatreseairîe s -; lles-pout:ont pas-.

incorrigibIe .Ser ce a o-r il i..s lu trs C.'nilles ou danrs tinsi tutOn-n.
Le pi-évenu.--Je ne crois.pas... C'est le ft le Ii ie nesse.... a ucune élve re pourra dtre admise r:nir mnoin WUun trimcstre.

1 oute les lettres aux élèves devront ctreatrn'nehits
il pnssera nvec l'fge... Je mu srsule déjà nuîiinms qu'il y- n tros ais Les pirens qui ie rderaient pas dans te vIllge sonit priés d'indiquer une persann

M: le président. -- Cette mulheureuse paussion est d'mutant plus. Y rilant, chargée .le payer la leni.on et de recevoir l'ôldre teus le-ces où sa sortis
.. trakjige nécessaire par ltrelqure circonstance imprévue.
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PrVOSPErCTUS D'UNF MAISON D'IEDUCATION A L'INDUSTRIE,
CE nronivel Iîtitiut ,Ou's la présidence de M. M.A NSEAU, Vicairc-Güéral et curé

àlu lieua. ouîvrira ses claîrse.. le :3 2e'embre.
En atte'ndant 'arrivides Fr.r de l'eior de SiNi.ater qui doivenat aoir la cotiii:

de cett!'M ai- .. les Eicsiastap.-a te.rot la di rectisoi dc ttlaasses.Ot yaeseigner
'x Lie-tre t l'Ecriture tanti'a.'ass g''en français et Il., pr miòrcs r Ils. i
il V aura asci des cl:ses plus 'iée l ù oi enseisn ra t'As itlnoii;iqt!u il ores tell,

ses branches; la Tictiue dus I.ivrt; de compte, a t io grapi. j'Us:qg - d: Gtlbe

i'Ilis iohe Lt le Dessin _: enini toutes les parties ade l'istrtion qgi sont les phin ei ilcn
ge dans le mronde. Dains I- cours de l'nnrée, oaa e ra ei iesure de ddiir-tr ausci Il,-
eçeis lu ia e au élèves 'our l.- Pianao et lPO rgnie d ans le buit, île ra L. s

orgai.<c' pour leîs can-pagt s.
Les écoliers résidtront coami mnti à l'Acadîmic et y couel ern trai d'être ile-

vés dans la iciplie chlrétiune sal lt iue d Maitre, lialigieux; mois il liâuir et

donné cai renits coivenabíiia pour.aller prc:are leites repaa' ia ux cai et leur iniaitOn
.de p-iîeson.

Pour Ire conidilions ena pourra s'adresser .i jîssire Manau, Présideut. Les al-
tages q /rin iriatvera dans cet établisseenierat en gageront sais doute lues pareis i y i-
Voyer leursenfa..

On nauiraiijaaais pi choieir ur.. ceal plus agréable et meilleur ioua r. I s en: :t i
belle rivière dr l sotion qui îisse à lu i arli ais di ete ais i ie contrib e

pas peu à la .alabrité ie I'air et iu ratiria a évei t.réa tils proneaaad l jo ursa
de ceiré. Cetie amaai-oaa ét-. atiura preché de l'égli-C quLie da tillge évit r ai bit ai
des disractions aux enfitns en mnîîcae a 1111ms qu'ele Iraisr donnera le leoy i de renqli.lir lia-
cilei,'aat !oîsa lcaaý diéire 'de rs.ligicn. et iêime lurs petits exercices dae piété anlaiat
leur goût et 1: ir dêvotioi.

Une ligpe- de st-qi. riguilière a et établie crire le village dL l'dlusie et. Las arie.
Chaq:ue fcie qie le tai ir toctrhe Ù cette dernière place, il s'y trouve les voitures coam-
anmdes poaar transp:rter le vovngu'ars.

P.'.S. -L : publ:e -t I» plus avurti que taus les iifmis prendront Ire trois rt putau
Yillage i.et nO t Acuadé:c.

'P R O S Pl E C T-U3 S
rDu Coflcge de Si. Jean, Fordiaim, Comté de Wcr C'eter New Yor.

CE'T ét!ali.net est situé près it village de Ferdaham. aÙ onze mille. de: Nw-ocrk
et i trois de ilem. il 1 îssdc ai la foie les avear ages d'lits air salubre, det la ta -

quillaé iée-ssair- il 'étude et d'uie campane 1 teresqu.- l.e ir.caninii dît ft r dI'
if'hite Plains pIssu le klg. de la b ]le pelouse qui s'étentd devanit le Cotlle;t iertn

d'y arriver in uttia ten& les èquipzages particultre peuleit us>' .'.rencdre par 1%
route de Harlen at d West Fuas.

De vastes b.a:nens. d'un coistriuction tlgante. scat ertcirés aie prmeade deni
tt rasses et de j ardins qui forment le ar. mier plan d'unae balle fertue i' . * ;ous ci
congé. la S élètves p't eavent ce livrer ai tois las e. ereices nécisair s à. leuar a.

Le publie cait dzj. que N.:r. l'Esaque dt New- l'erk. conf:î c.t étabLisme ana aux
Pr. de la Cot !:.aie d' Jésus. . Lcer in.ten:ion cec:daint cttde nt rit'-carger iis

principes qd cnt présidé ri tfondatir et qui ait produit sa pres'érité actut Il. i
ntsie.. le nomr des professet:rs sera augnet cniidérabiemna sans enitrtiiaue-

toutefois ian i Ii na t dei ulitc é r
Lais parii-, qui honiorerunt le Collége de Ietir confiance, peuvent ùtre persiadés qu.

leurs e:ias recevront. suis le rapport phivqlî;ue, logts Its col:s que deaio 'de ir age

Les plusjeunaas ia: tout. seronat l'clijatd'uaîe att.:Itioni parsiculiére. Di s Fréi e. iluLès
l cet e::ap7 1 ¡ P'x¡,1rkmc . île tutr. leurt vie ci seront spécilcaeet chargés.

Le gouvere:nen tenii ui- r Ct r (t::u patenl sanais rin aIcer tout i a as de
ta dliseipulin a tctuIllecait ein ligwuar. Aucun éléve ie.pqut sortir du Cullége falais ti e
ucm.aaalîie n épar un profe s:.r ou lt p. it.

rux dont les p 1. r â idn à New-York. rcarriat aller lIs visiter ine is par tri-
mestre. à iitias a dtii .e ens spérërilet ne Cessitent foie seraie exiraoria:re.

.Le cou.'d ruct or. ectyr icil Pliébn i, le Grtc. le Lntiai l'tAnglac. et 1- Feran-
çais, ave'c toutcte bar:els accc-seIres a d'une boitna tidie;dion. L cai.ora .e- Mathé-

at¡ ust con.j:t et ar.copt::ntliaié de l'étude de la 1-hiilo-opl.ie, de la I hy'iriue. Ci de
la CItt:ie.

L: laaîe untglaisc est la seule en ulsrgt dars les réeriations ; mai, L5 !lis diori-
gine r.a.çaisa ir ne riit irs lu rcecirté i!'aila etrtaiain a niomre des n a'rfa curs

.tue Ccuasiu!o de ie caiint culier leur l-irCue artertelte. Un enurs cpécial de 1lttéra%-
.rure C. ianai.ise, sera s'iasi igné di: s le CtlIége.

L'AIle niln et I'EspIl guca sy en:sgeiint aussi ; raus ains lie pour la niisaque ct le
dessin, bes honoruir.s de a caitres sera L la charge. d. éFeves.

L'aan'ée scoli ire cort.rte 1- b r. lunidi de Sciaetembre, et au termine à la i-JuC'a.
par une distributioi solteiuIlit des prix.

rPi2X DE LA PENSION, .TC.
Pc. sion et ,l aha ge, payulc> d'avn.:e par saieetre. . . .jour

lHonerairie dumdeci .. . . . . . . . . . . . . . . 3
Lcs eves p.:uvenl si' p.'orurcor dans la inazi-on a liv us . aclasi. , e? te pa ai. r, les

plumes et l'ei.crt', Oa a- alire i tir de Newv-Yorkleurs frs, s'il, le déireait.. Uie
a égla expresS. détra i d'iatrodire da s la a;son aucun livre qui n'ait tté examaine

par le Pi écideat ena l' é'-t aIs clas.i s.
Le trouseani de ch::aue éteve, à noit entrée, doit se composer de troi, habijlemnait

d'étié et trois d'hier, .tx chz-mias -s ua amoias. s:x paires d:: bats, six iiouch5irs'Lde poche.
dix servietteS, trois paiaes da souliers ou dle hot'ez, un chapezai, Ui pltetot ou un maitn-

Chaque élève doit être assi pourvu d'ine imbale et d'un COuvI r d'aeg.eL
Le Coll aie aae fit puint d'a ie s pour Itil:mens, a mins aa'ane eoaune équiva-

lente aIit été dépOsé.: ctri e l ia'an de Iéronume.
On désire que lis piarenta lait n tiaes t aisa 'rgent qu'ils dertitiera aux anenus-

plaisirË d.e lIur etfia17ns, pour Lt.r être distribué chaque semaine.
Lis pêrtis b:lüsi' qui viretiai des pays árrangers oa d'une distaaa:e u !ilis de
f00 milles. dciveat avoir dl coropndainrc à w-Yerk oit dn ai.s I asaaainae.
Oit leur feragj.irvLiir a.li i de uliqui sémestre.un rapportsurles progres, laaoine

.cdudu tiièt là santé de leurs etiars.
Lus lettes doivent être adrtszéts to the, Presileit cf St. .Toln's Collegr, F'ordlaltn,

gew-York.
AUG. J. TIIEB3AUD, S. J.

e2iJuill et 1 S846.

COL.EGiE LD ASSOMPTION.
LA rentrée des élèaves du collége de l'Assotionea aura lieu le 7 de 5"1ptembre.

COLLEGE DE ST. HYACINTilE.
LA rentrée des éltvcs aura lieu au colh gît dl Nlaa le I a de septrner. On prie

1imh.n Lts parens d'éviter les iconvéiens qui pourraient résulter s'.ls i'aataieit pae
.:aC - ài envOyer leur~s enfanus sans returd.

J. LAROQUE, PrS.et

. IlANrOS OlicUEIS MELOîXîl MS.

.lE So-îssigné arria t % nt l nant de Ir.mr, si li 'ldi r de- tr r at 'iv Mes r ,

Lu Clergé iu'il a été omma Agini, pour l.1 Canuda. par la AMA ISON A L EXANîi:
DL PAlIS, peur la rite des plANOt.-MHGUES-M ALOl LMs, lcqele peu

ùtruttas bien nd pt s u ii. lel.e, i , , l miiüme . ia qie les Orgue, ord iah t. c
le pir tant pin . la .ori de tIL utes l-s'. britm:.. l : dre cti Ortgues a.rris- r ai t

q~ uéques jouur. dia Pdpsa et yourroii itre L.suins.
- - iait ft' ' î''•r t·

'Il- maaîi. Ie S. Fraçois Xai r.

JU. S .

ON dnian aade pour la paaroisc.de S'. Fdotiuaard INSTITUTllR lourl'Ecole-M
dlle et lta place de iMar Ciuitie. t'àdeir a M. dEltiA ULT eiré du lieu.

NOU VEA [U TIElSTIA.\l:NT.
A v ~as .. .l nluitin:Uau :s ... :.. .A...,

L.'EIdION a NOUAU TESTAMENT publiée ayec l'iiupirolbution de Mt..
t'A rchequie île Qièbt e .

l'Il A I M -A CI E.
:Con des .'s .Kuuure-1)ue.t, St. Jcis.

EL C T: ET CIE., ot d'informer les habitai 5 de ot re!
et-es eavirouir. qu'il- ont aviart ana P l A t!ai A C' E a t'anaa\M AGAS N de DIIOGUES

.1i culai ctt d.Li, R Notre- l'al..c et St. Dcuix. (directemnIlt vis-î-vi, l'llôtelDonegaat)
où ils sffr..itt o ceux qlui veudronst biet le taeriaer de .eur putro, age, un ssor Liant s.

éatéral île
° DRlOG UES, P? E tPA Ri2TIn1i:p Cli.!3'QUES,

.P.tiRFU.ni iJi, 'i.-STflWN EINS i'J2 CII/RUw:C ciE,
*îrrc 2  zm'c. 5  tic

M. Cora et Cie., oagt l'onnaeaur di'ainnioiecr qu'ils Ont conastaiinnt ea main ur .Ser -
ilmtnt étendu de tud lédetis lo mpa que L , a see d e- on ai ges e i expl i iq us r.a

l::gi par le Pr. Hisi-:ErTis. Praiei lcm ahr, Montréal.-A USSI.---Une
,quana. idh-i caitebres tAI AiII C i sl.L.CTtC-MiAGN ET'l(.UESa aI SI t ElI WOOD."

Le Dr. Cété a soait treau i oiui tide ltt ramnete où il a l'intenatioi d'exercer sa 1n.
l'essiuai.

N. .r-lEa ai de Soda t t Nectar d ciingmbre. a t laiaie
M.tonitréal, 10 juillet 1I-G.

A T E L 1 ER D E It l. 1 E Il.

CilAPELPAU ET L.AAIOTIIE.
. EER CIlENT siMreent les MM. du Clergé ît le piblicen général de l'enncou-

ragenenata qu'ils onat ban voa lenr doanier et les purévieat qu'ils ont irasiorté let
atclier ai lu rue St. Gaabriel, faiisaniti fiace aà la rue Ste. Thaéréce ;i quelque pat de leur sai-

I t.s ont t'1onnieur de prtenrir Iuil MÏM. di Clirgl. les aiarcianads, les.ias tituteuars s et
autres qi 'ils eeintent d ouvrir un MagaSin de Livrt di' .cles ai l'usage des Frères de l

Doctrine Chrètienneeect uu:res qu'ils rend.tronît aus pris lio plats réduits.

la.s sont prô•.s aiexétuter toutes liliurrs la Li ires suivant les ordreds qui leur scrat
donnés. etaitrse pirompreeàatinw qte p il Ils esperein par leur assiduité, leur aticw-
tion et la modiceité de leurs prix, eassurer un Partage des oUuvratges.

ClAPELEAU & LAMOTIIr.
Montr. 2 8jui 1845.

ORGUES .ET CI.OCH ES fj*EGLîŽsEs
A Nol>Ttf: Pr,îx.

DAS aits. bu pt lr fec tira t t'arlttare et de choix dle lIocalités, oit ieai
de iltolr à New -. k plu curs égîsas dati. les dimeniins le eo..veiaient plu. i
iacericsena:ejt di la %is ".:

Les diverses ra rigait dle ces maaêm égVes sont désireuses dle rendre A graidi sa-
crificcs.de res des Cloceirs qi quoaqui di.nr grande al tar,nu peuvent t cependia s

plus (t o r.catît c e 17àt a a te l ale d > Itou. elles cuai.siruelices.
L.e .it, se charg rui d. f.ire erc 1-ré-ciLustai acquisition.-, punar M1N1. les Cureé

qqi viod:·ont bien J'nl cargr.
a.our Ornietmaes d'i«lisec, s'aîIrcster.celaez les SSurs Ca iscs.

J. C. ItOBILA r,
8 l, Ced r StreI.

CUNDITIONS D E C E JOUIlNA ..
Li:s M.LELANG ms sa. publient deux fois la eminaine, le MA 1" tl et le V EN DRIl I1

.Le prix de.leonnen.enî paaba t.ance, -,t di' q rna ra .ites-S pour 'atitée, et
cita r' r'ns par la posae. On ra a t pit e tdit d'anmei por- msit-s de six mîîoi.

.Les ab'cinnaés qui veaîleit cesser de sonsrre uüa Jurlnal, doivent ei donner avis un matos.

vanat l'esiation de leur :.aoananet.
11-'î.t '; ais noue's.-Sîx gdet iu-dessouî Ire. insertion, 2u Cd.
Chia.'~in idserten r.u b.-u'ttet, 7 d
Dix lignes et aîu-d essunis, re. inarertion, 31. 

4
d,.

Chtqaît inst'rt ionrct hub.-qite n:ca,1d.
At-esesi t di, lignes, Ire. insertion par lignca e.

.Chaq-.e insetin subséqu.rite, 1.

A CN S D E S dE L . X C E4 S ilé L I C I E U X.

I. Fabe libr. a. . . .
P. Maîrainat, prétre, 'icairî. .

Fr..Pilur', l)ir'ceur du Collége
''il. Guillei, écnyer.

Montréal.
T. Québec.

.Stia. Annie.
.'Troia 1 Riat'

Pnsoanai-ri' air: JOS. M. IE'rLLENC.ER, Pna.a'ernr. Eiirux.
r.ua'aiaain a JOS. llVE'l'T %i' JOS. CIJAPtLFAJ.U


